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LES NOMS 

DES 

IMPERATRICES, 

Selon l'ordre des familles des* 
douze Celars.. 




IVLE CESAR. 

ARCIE fonayeulé,, page f. 

IVLIE fa Tante.,. p.n 
AVRELIEfamcrc, p>i5 
COSSYCIE fapremiere femme^ p.2iv 

CORNELIE fa féconde femme, p. 25 

POMPE IE fatroifiéme femme, p.31 
CALPHVRNIE'fa quatrième] & dermeTe fem- 

• me, P?7 
LVLIEjSiledeCornelie&deluIeCefar, p.43: 
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CESAR AVGVSTE. 4 

A CCrÉfamcrc, page 53 
, OC T A VI E fa fœur aifoee , p. 69 

SERVILIE fà première femme , p. 83 

CLODIE fa féconde femme, p.87 

SCRIBONIEfa troificme femme , p. 9$ 

lVLIE fille de Scribo nie j& d'Auguftcj p-99 
IV LIE fille de Iulie., p.m 
LIVIE DRVSILLE quatrième & dernière 
femme d'Augufte, p.117 

ààààâààâààààààâàâààâ : à-à : & 
TIBERE CESAR. 



A 



GRIPPINEfafemme, pageiij 
ANTONIE l'aifncc, ayculc deNcron, 
page 131 

AN TO NIE la icune.bclle fqcur de Tibère, 
page .«37 



tl VILLE iece& bru de Tibère, P»M5 
IVLIE fille de LiuilJc, p.f4P 

CESAR CALIGVLE. 

p • 

AGRIPPINE AVGVSTEfamere, 
page 153 

AGRIPPINE premierc-fœur de Caligule & mè- 
re dcNeron,- p.15 9 
DR VSILLE féconde fœur de Caligule, p.i6$> 
Lî V I L L E troificme fœur de Caligule , p 175 
I VNI E C L O DILL E première femme de Ca- 
ligule, p.i 81 
- LIVIE ORESTILLE féconde femme de Ca- 
ligule, P- J 8p 
LOLLIE PAVLINE troifiémefemmc,p.ii?7 
CESONIE MILLONIE quatrième & der- 
nière femme, P« 20 S 
IVLIE DRVSlLLEfiUedcCcfonie&deCa- 
ligule,; p.207, 



Digitized by Google 



tj£ | f ^ f^f f *f ^ ^ : T|r tg- 

CLODE CESAR. 

LE? IDE première femme de l'Empereur 
Clode, page 215 

LIVIE MEDVLL1NE féconde fcmme 3 p.2i9 
PL AC1E HERC VLA.NILLE troifiéme 

femme, f 22 5 

CL O DIE fitlc d'Hçrculamfle & de Clode.p. 119 
ELIE PETINE quatrième femme de Clodc, 

ANTONIE fflled'EliePetirie&deCiodc, 
P**37 

VALERIE MESS ALINE cinquième femme 
deClode, 



fif if-. T¥%' T T*? fTffff % * 
NERON CESAR. 

• • • 

OCTAVIE fa première femme, page 249 
SABINE POPPE' Efa féconde femme, 

CLODIE POPPËE fille de Sabine & de Ne 

ron, r 
ST A TILIE MESS ALINE troificme femme 

de Néron, P' 2<5 5 

1 

* 

%h a*****'** ** **** 

SERGIVS GALBA. 

MVMMIÇfamcrc, pagc^i 
LEPlDEfàfemmevnique, J>.»7? 




A 



SILVIVS QTHQN 

LBIE TERENCIE fa m:re ; p3ge 285. 



AVLVS VITELUVS.. 



EXTILI E fa merc > pagc23o > 

PETRONIE fà première femme. p.2<?5> 
GALERIE FON D ANEfa féconde femme,. 
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VESPASIEN AVGVSTE. 

VESPASIE POLLE mcrc de I'Empc- 
. reurVefpafien, P a g c 3°$ 
FL A VIE DOMITILLE fa femme, p 3 u 
JFLAVIE DOMITILLE fa fille, p.j, 5 

* » 

TITE VESPASIEN. 

ARRICIDIEfa première femme, p.jai 
MARCIE F V R NI L L E lkfecondc, 



'*** ************* * ** : 

DOMITIEN. 



I 



VUE SABINE fa premier c femme, 

DOMICIE L ON GIN E fa féconde femme^ 
page m v . ' 
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A Do&e Antiquité nous 
a laitle beaucoup d'AUr 
theursquî ontelçrit THi- 
fcoire des Cefars , & les 
mémorables actions des 
les derniers fiecles nous 
en prefentent affez d'autres qui ont 
traitté de celles des fçauans hom- 
mes ; & de pottre temps mefmej'* 
plufieurs ont A faiç dexcellens re- 
cueils de femmes illuftres ;,Muis il 
n'y en a jamais eu qui ayenc en- 
trepris n jiftoire des Impératrices,, 
çeil pourquoy ie yeu/ ençor éle- 

• ' " i ' 



y 

uer ce fuperbe trophée à la gloire 
immortelle des Dames , & leur 
donner comme vn facile Abrège 
de l'Hiftoire Romaine , en leur 
traçant en racourcy les portrai&s 
de cinquante & quatre Héroïnes. 
Les vnes ont efté ayeules , mères, 
ou tantes d'Empereurs , les autres 
en ont efté les fœurs , ou les fem- 
mes , les filles ou les niepees , Se 
Ton en compte entr'elles quatorze 
♦ qui ont toutes porté le furnom d Au- 
guftes : neanttnoins quelques méri- 
tes quelles ayent eu , foit pour leur 
haute naiflance , ou foit pour leur 
belle* qualitez , que Ton n'attende 
pas de longs Panégyriques d'elles.Il ne 
s'agit pas icy de foppofer d'ingenieu- 
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fes harangues pour les leur faire di-' 
re , ny de feindre d agréables inci- 
dens de fables , pour les lier auec 
quelques traiéts d'Hiftoires : mais 
il s'y agit feulement de chercher 
dans iobfcuritc de l'ancien Câhos, 
vne lumière qui nous puiffe ayder 
à defcouurir les particularitez de 
leur vies. Ailleurs nous auons don- 
né des marques de noftre inuen- 
tion , & montre la force de noftre 
Génie 5 mais nous ne deuons icy 
faire voir que Tordre de noftre étu- 
de f & la fidélité de noftre mémoi- 
re. Il nous a fallu débrouiller la 
confufion des noms différemment 
eferits , & des adions diuerfement 
racontées par les Autheurs. Il rvou* 

9. I) 



a fallu conférer les paflages. Grecs 
auec les Latins , pour leur donner 
vne fuitte , & les réduire en forme 
d'Hiftoire. Il nous a mefme efté be- 
foin de confuicer les Images, les Sta- 
tuës,Sdes Buftes.de pénétrer dans les 
fecrets les plus cachez des Medalles, 
& de chercher dans les cendres des 
plus vieux Tombeaux , pour y trou- 
uer des chofes que tous les Liures 
enfemblc n'apprennent pas ; cajr 
il y a plufieurs Impératrices dont 
les Biftoriens ne nous ont fait fça- 
uoir que lés feuls noms : : de forte 
qu'auiourdhuy rios fçauantes Mi- 
nerues , ces Héroïques Dames qui 
difpenfent fi bien leftime des hon- 
neltes gens , & qui ont fi puifiam- 
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ment eftably leur Empire fur la Ré- 
publique des belles lettres, netrou- 
ueront pas eftrange que nous, ayons 
efté fuccints & reflerrez en beau- 
coup dendroicts, mais comme elles 
connoiffent parfaitement le trauail 
&: la beauté des ouurages , peut-eftre 
que l'art 8c la conduitte de celuy- 
cy ,- ne leur déplaira pas , & qu au 
lieu de laccufer de petitefle , elles 
admireront noftre fécondité fur vne 
matière fi fterile : puis qu'il eft cer- 
tain qu vn Orateur eft parfait , s'il 
dit tout ce qu'il doit dire, & quvn 
Hiftorien eft excellent, quand il ef- 

crit tout ce qu'il fe peut fçauoir. 
L'on rencontrera dans noftre re- 
cueil , vn grand nombre de gene- 

% iij 



reufes femmes ] qui par leurs bon- 
nes moeurs , fe font rendues neceC 
faires à Rome. L on en verra auiïi 
d'aucunes imprudenres , & des hon^ 
nettes , qui par leur lafches a&ions 
font deuenuës nuifibles à leur Pa- 
trie; Il faut aymer les vnes pour leur 
vertus , & haïr les autres à caufe de 
leur vices. Les premières doiuenc 
eftre admirées comme des merueiL 
les , & les fécondes abhorrées com- 
me des monftres. On a rçuerc cel- 
les- cy plus que des Diuinitez dans 
leur Palais , & celles-là en ont efté 
chaflees auec infamie. Vous qui H- 
fez ce Liure , fon ordre vous fera 
voir les diuers effets caufez par ces 
diffcrneiiteperiOipes, il vous ap- 
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prendra quelles fortes de morts ont 
finy leur vies ; & à mefure quil 
vous dépeindra lesverirables Images 
de leurs ames , il vous monftrera pa- 
reillement les vrayes figures de leurs 
corps. Car neftimez pas quêtant 
de planches ayent eftc grauces com- 
me des imaginations grotefques,mais 
croyez quelles ont toutes eftc fait- 
tes après les defleins des meilleurs 
Peintres de l'Europe , qui les ont 
eux-mefme tirées au naturel ; c'eft 
à dire le mieux & le plus fidèlement 
qu'ils ont pu , tant fur les prccieu- 
fes ruines , qui reftent de l'ancienne 
Rome, que fur les curieufes me- 
dalles qui font dans l'Italie & dans 
la France , fi bien que la graueure 



de ces antiquitez ne vous fera, pas 
moins diuertiflante , que lafuittede 

leurtcps &de leurs Hiltoires pour* 

ra vous eftre vtile. 





LAVTEVR 

AVX 

IMPERATRICES- 

* 

MAnifques debrù de U grandeur Ro» 
marne! 

Vous ! de qui les beaux noms rempliffoient 
tVriwers ! 

Et qui depuis long-temps par vn trifie reuers 
N'efiesflus que lobiet de la mïfere humaine^ 

Admirer auiourduy le fort 

Qui mille ans après vojtre mort 

Vous donne vne féconde vie. 
Le Ciel veut que m* main rallume vosflam* 

beaux, 

Et qu encore vne fois le peuple porte enuie 
A U gloire de vos Tombeaux. 
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L'HISTOIRE 

DES 

IMPERATRICES. 

■MARC LE 

Ay eule de C Iule Cefar. 

E ne croy pas que per- 

fonne ignore la Noblefle 

des M ARCIENS, 

dont niluftre MARCIE 

ayeule de Iule Cefar eft defcenduë, 

cette famille fut autrefois en vne con- 

A iij 




6 L'HISTOIRE 

fideracion très -grande dans Rome-, 
parce qu elle eftoit des plus anciennes 

■ 

&qu elle auoic toujours éfté des plus 
genereufes. Il y eut parmy les Chefs 
de cette Maifon dîuens grands Gapî- 
t aines , plufteurs excellens Magiftrats, .. 
vn nombre infiny de Cheualiers , &- 
vne honorable foule de Sénateurs ôr 
de Confuls $ Entre lefquels fut le Sa- 
ge M A R G I E fûrnommé le Dèuin, 
qui pour fon éloquence infigne 6c; 
pour ïa rare probité , fut éleu par la: 
vohc commune; du* Senât 6c du peu- 
ple^ pou* aller en Ambafladë faire Ha* 
rangue à Perfe Roy de Macédoine, 
con»toTûeliw & Maqrobe nous leté- 
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Renne des eaux du. Lac Fudn portai 
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DES IMPERATRICES. 7 
Je nom de Quinte M A R C I E , dont 
l'origine venort dAncus Martius j La 
pteuue en idft infaillible en JOrai- 
fon Funèbre qué Iule Celar fait dans 
Suétone à la louange de (es A nceftre^ 
où il tient à pareil iboiiileùr/cfe^ébit 



des Rois M A RCIES du codé de 
fon ayeule,que deftre iflu CPI VLB 
& de V E N V S , du codé defbn père; 
ayant arnfi dans lamaifon laSain&cté 
des Rois <pi peuuaiiî kauioup par* 
my les hommes^ & la ecremoniede^ 
Dieux en la puiflfance de qui font les 
Rois mefraes. Maisquelquei gloirri 
^pijpciijfttjretides^hs Acidautues'iJ 
t>ut fuiet <fauoùer que le plus, vif éclat- 





r 


» 


lui 







8 L'HISTOIRE ''. 
ce cTefprit , la grandeur dé courage, Se 
k force; de vert o parurent aux plus 
importantes affaires: idie fan temps;. 
Elfe époufa #n I V L E dont elle eut 
dçux enfans , JL fçaudir! râc fiHo api 
pettâe I VLI E duinoci du Ton pere>, 
qui fut mariée auecle fameux C AIV3 
M A RI V S fëptfoïs Cpn&f, JfcfV.fi 
fis Jiommé L V € B C E S A R qui 
fut mary D'A V R ELLE [ & peréde". 
C Jule Cefar Didateipr. ; Mak nèus 
parierons d'eux: cti leur rângl Pôm 

noftre:M A R CIE ellefi^t relpedUeu^ 
feà fes Diieur fidelleàibn E{)Oux^ 
èllefutdoude àfès ehfans^3à borihéà 
fès domeftiques ; elle gaigna fa fauèti* 
du Sénat y Jiaptioa la bien^èfllancé 
du peupla , 6c taouirat.Keiu^^ 
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DES IMPBKà T RTC E S. c$ 
. dans vn âge aflez auance , laiflant vne 
r odeur fi agréable de vie , que fon 

petit fils C IVLB C E S A R 
i luy fît ériger ce manifique Tombeau 
1 pour le témoignage éternel de fort 

mérita- 

li 
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Tante de C. Iule Cefar. 



VLIE fille de IVLE & 
de M A R C I E , fur femme 
derilluftreC MARIVS 
- f : dont la vertu le fit elirç fept 
fbis Conful Elle yécut auec^y d*n^ 
ynç fidélité figrande, qu'elle n'ççit ia- 
mais queluy pour objet de toutç^fes 
paflions. Son bonheur feifoit fa joye, 
6e crainte caufoit fa rriftefle ^ &c Ton 
v oy oit fur fon vifage & dans fes aaiôs r 

la bonne 6U la mauuaife fortune de 

fort Epcfttf: II Jtntwarut entré fes bras^ 

àite.Rome ; le prêter mois dt Ton 

Bij 




dernier Confùlat : &: fi eHe fut fenfi- 
tiennent tpuchée çle fa perte, elle eut 
du moinsfila conf^lation Më le voir 
mourir en homme Je bien, au milieu 
de fa Patrie, d où il auoit efté fi iniu- 
ftement banny , elle eut cette trille fâ- 
risfa&ibn de luy fermer elle mefme les 
y eu* en mourant, & de le voir géné- 
ralement regretté des bons Romains 
après mort! Elle' demeura donc 
veuue auec vn fils vnique qui s'appet- 
lôlt ' C. M A Rl;I V S dômme fon pere, 
&: qui fuiuant fes genereufes traces , ne 
manqua pas de tomber dans fes mal- 
heurs , car il pourlîiiuit courageufè- 
ment les deflein^ que fon pere auoit 
commencez contre SYLLE; mais en- 
fin il en demeura vaincu dansPrenefte; 
oùilie tualuyrmefoicde peyrxJelcrv 
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DES IMP EU A TRIO ES. rj 

uir au triomphe de fon ennemy , ay- 
mant mieux (è donner Li mort que de 
oreceuoir de la honte. Et la vertueufè 
I V L I E après auoir vû les diuers hon- 
neurs & les différentes mifères de fon 
mary , après auoir pleuré la more de 
fon cher fils auec l'entière ruïne de 
1 Fltalie , mourut en ftiitte accablée d'en- 

r 

nuis pluftoft que cFannées. Cefutpen- 
dantle temps que fon Neueu IV LE 
CESAR eftoit Comm'iflaire&Trefo- 
rier gênerai des guerres $ il eut le foin 
.de faire porter fon corps au champ de 
Mars dans le Tombeau de la famille 
\ des I V L E S , 6c de louer publique*, 
j ment fa vertu par vne harangue. 
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DES IMPERATRICES. 

AVRELIE 

Mere de C. Iule Cefar. 




AfemfllcaesÀVRÉLES 

eftoit aufïi vcrtueufeqtfd- 

leeftoit ancienne. Autre- 
fois dans Rome on les ap 

pelloir A V SE LE S xlc mefme que 

Ton tfifoit les Valcfes , au lieu jdes V*- 

leres , & les Papiffe Ôf Porphifes, pour 

les Papires & Porphires ; mais ayant 

pareillement changé cette S çn A on 

léSnomtiia ^ VitELES&nohplu^ 

A V S E L E 5. Ceu x qui «îr rpcfier- 

ché lafourec âe leur genealogicafieu- 

rcnt qu'ils eftoient originaires des 



premiers SaBin* , % &t croyénf mefine- 
qu'ils auoient tirécenom d'AVRELE 
dUeluy d^VfcORÈ^paNfceq/on 
(àcrifioit autrefois au. Soleil daps le 
chemin, dA V R E L E qui alloit du 
Ianicufc^Téplade Pancrace, & qa on 
auoiLauffi de couflumede fâcrifier à 
ce Dieu d^ps^yn nurdiç public nom- 
mé <fci mefme rtom dAVRELE.- 
Suétone en la vie de CëAf jÈ^ppg'îtQr 

qu'il y -eue de cçcté racé ;lei geflereuXx 
A V IUELEc COTTE ,.ca:digî^§t 

Citoyen qui par iâ prière obtint dy, 

Senat'Je: pardon & le; retour de Cç&r- 

fon allié, qui sîeftoit enfuy de Rome? 

pour prendne Je party des ennemis^ 

AVKËJi lE fut donc ainfi npmiïïée 

àcaufcdefàmaifon,cai; Po&kme dit 

que 



DES IMPERATRICES, i? 

que chez les Romains les femmes n'a- 

uoient point d'autres noms que ceux 

de leurs fàtnHles : Elle efpoufâ, comme 
nous auons déjà dk>Luce Cefer qui 
après s ? eftre dignement acquité de la 
charge de Prêteur fiic honoré de 
celle de Conlûl. Mais Pline au fëptief 
me Dure de fon Hiftoire naturelle 
nous apprend qu'elle eut le mal-heur 
de le voir mourir dVne mort fubité 
comme (es valets de chambre Phabit 
ïoiefït vn matin dans la ville de Pife. 
Il luy laiffa Yn fils appelle G I V L E 
CES À R qui depuis fot Diftatêur; & 
fonda PEmpire des 'Celais, qui tous 
ont pris ce nom fUccefTïuement apre£ 
luy. Ce grand Empereur n ? eftoit âgé 

que de feize ans feulement à la mort 

C 
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tt HISTOIRE 
de L V C E GË S À R fonperej & ce 
fut luy qui célébra fes funérailles , ou 
parmy les derniers honneurs , 6c les 
triftes deuoirs qu'il rendit à ce bom 
Prince , il mefla les pompes dé FAm- 
phitheatre, eaJToxtiant.de riches de-* 
cotations. Mais pobtrèuenirà la lage 
ÀV R E LIE elle vécut dànsfon veu- 
uage comme ^Ue auoit £ak auec foa 
Epoux , €eft: à dire auffi vèrtueufè- 
ment. Elle le jconferua dans vne cha- 
fteté toute particulière , pesant 
tout le Cours de fa vie , elle ne fit jamais 
aucune a&ion qui s'efloignafl: tant Ibit 
peu dé la pieté. Son fils le Grand G, : 
IV LE-CESAR fut (conduit par elle 
aux plus hautes venus , dont il n au ok 
reçeu que Içspremierej impreiïiôs de 
O . 



DES ÏMPE)MTKICES. r i9 

fbnpere, elle le confirma dansl'excel- 
lencedes bonnes mœurs, & prit plai- 
firàcultiuercette jeune plante Roy al- 
léguée autantde foins que COR N E- 
LIE en eut pour les deux Gracques 
fesfils. Voila le beau tefmoignage que 
Tacite nous laiflfc d'elle. Suétone dit 
qu'elle mourut tandis que Cefarfaifoit 
la guerre contre les Gaulois ; il la fit 
neantmdins porter au fepulcre de fès 
pères , ôeparfon ordre , des Gladia- 
teurs combattirent pour appai" 
Mânes. 





..« 



Ci) 



1 



Digitized by Google 




Digitized by Go 



DES IMPERATRICES. 21 

STî jti «Tïi iTS jta JTii («TV STi Wf9 i.T«l S13 WtB ST 0 STî) #Tv ÏTi STi UT* l>Ti> &Ti. ST* 6Tv JT» 

COSSVCIE 

* 

" Première femme de G Iule Cefàr. 

OSSVCIE eftoitdefa 
famille des COSSES ou 
COSSVTIENSqui ve- 
noient de l'ancien ordre 
des Cheualiers. Ilfèmbloit que le Ciel 
euftprisplaifir de luy départir (es plus 
tares trefors pour orner fon ame $ la 
nature fembloit s'eftrcello-mefmefûr- 
paffée en formant fbn corps, 6c la for- 
tune luy auoit pareillement fait pro- 
fufiorçde fès riçhefles comme pour la 

redreplusdigne dç CJVLE CESAR; 

C iij 

»* • 
• * * 




tz ; L'HISTOIRE i( T 
II Pépauû prefqu'ea fon enfance % car 
il n'auoit pas encoracheué fafeiziefme 
année , quand Luce Céfàr fàn pere 
mourut, & Suetoiïc dit que Tannée 
fuiuante eftant defignéPreftre de lu- 
piter , il répudia COSSVCIE fans 
aucune caufe. Ainfï fon Empire ne fut 
pas de durée^fbn bon-heur treuua fa fin 
prelqu^n Ton coiTimencemenr, & la 
fortune qui luy auoit montré d abord 
vn vifage agréable , change^ de face, 
&c fe fk voir à elle fous vn front; fëue- 
xe : Mefme la rigueur du fort deuint fi 
grande en foacndroir que de tous lés 
Autheursdefon fiecle \ il né fetreuué 
guère queSuetoné qui ait parle d'elfe, 
encor eft-ce en fi peu dë mots qu'il 
qui] ait eu deffein «Jeftouffer 

V 
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DES IMPERATRICES. 23 
fa mémoire , pluftoft que de la faire 
paffer iufques à nous. Les marbres 
toutefois luy ont rendu cette Iuftice, 
en conferuant malgré tant d'apnées les 
caractères de fon nom, & les marques 
de fa beauté^ car i'ay vu des Buftes de 
cette aymabte Princeffe en plufieurs 
cabinets d'Antiques, &: beaucoup de 
curieux ont de fes médailles cTor& de 
bronze, où fon remarque encor tous 
Jes traits de fon vifâge. Fenay pareille- 
ment vu quelques autres où I V L E 
CESAR paraift auecelle,&dontle 
reuers porte la tefte cfvn Triomuir 
nommé COSSVCE que Ton efti- 
me auoir efté fon frère , 6c c'eft tout 
ce qui refte maintenant d'elle. 
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CORNELIE 

Seconde femme de C.IuleCe&r. 

ORNELIE eftoit fille d& 

LVCE CORNEILLE 

CINN.A,6c dVne grande 

Dame Romaine appellée Annie. Ce 

CI N N A fat quatrefois Confiai , Plu- 

earquedit 'qu'il fut auflï Di&ateur j & 

le premier Liure des guerres Ciuiles 

cTAppien nous apprend que comme 

H alloit au deuant de Sylle pour letom- 

battre , il fut tué par Tes gens mefmes 

dans là Prouince de Liburnie. U ne 

laifla de fille que CORN ELIE qui; 

D 
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eftoitdéja mariée auec Iule Cefâr, 8c 
pour filsqueCORNEILLE CINNA, 
qui portoit melme nom que luy, com- 
me héritier deûNoblefle Scdefaver- 
tu. Ce fut ce généreux C I N N A qui 
fe méfia dans le party du Confùl Le- 
pide contre çeluy du Conful Catule* 
mais Lepide ayant, efté chatte d'Italie, 
C I N N A fut contraint de fe réfugier 
vers Sertore en Eipagne, &c lemefme 
Lepidç eftam mort quelque temps 
après , Iule Celar mary de C O R N E- 
LIE &beau frère de CINNA fit 
tant qu'il obtint du peuple la grâce de 
le faire reuenir dans Rome. Dés qu'il 
fut remis en fes premiers honneurs, 
il voulut commander aux trpupes de 
.1 armée que fon Pere auoit eue autre- 
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fois, mais elles eftoient remplies des 
ennemis fècrets de 6. maifon, qui lu * 

portans vne mortelle enuie à caufe de 
fon pere, firent paflfer iulqu'à luy leur 
hayne , 8c raflafïïnerent au milieu des 
fiens. Cependant ÀNNIE (â mere 
qui en fécondes nopees afuoit époufé 
Je Confûl Mare Pifon ; fut répudiée 
par labfblu commandement que Piibn 
en reçeur du Didateur Sylîe. En ce 
temps là noftre CORN ELI E fem- 
me de IV LE CESAR eftoit déjà* 
meredelVLIE qui depuis époufa^ 
Pompée. Le cruel Sylle voulut obliger 
Cefar de quitter cette COR N E L I E 
commeil auoit fait quitter A N N I E à 
Pifbn : Il employa Tadrefle pour venir 

à bout de ce deflfein , il y adjoufta la 

Du 
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menace , & mefme la peine : mais maV 
jgré tous les efforts , Cefàr ayma mieux 
perdre la faueur de Sy lie , eftre honteu- 
sement dépouillé de la Preftrifë delu- 
piter,fouffrir iaconfifbtion du dot de 
iâ femme, &c£c voir priué pour iamais 
de tous les bien&dont elle pouuoit he- 
xiter , que de permettre la feparation. 
Ce qui doit palier pour la marque indu- 
bitable de fâ pnobité, & pour la preuuc 
infaillible de la vertu de fon époufè^ 
aufli deuoit-il pluftofl: faire diuorce 
auec tout le monde qu'auec CORNE- 
LIE. Cette fâge Princefleauoit les bel- 
les qualitez defefprit, i-oinres aux grâ- 
ces du corps. Sa pieté eftoit incompara- 
ble , fa chafteté inûindble , & fa magna- 
nimité fans exemple : Mais après que 
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Iule Cefâr atout perdu pourfe lacon- 
feruer , que puis-ie dire à la gloire de 
cette Illuftre femme?fmon qu elle fut 
dignede fon mary. Elle mourut co m- 
jne iieftoit Treforier & Commiflaire 
generaldes guerres , &outre les fûpcir- 
ibes honneurs quilluy rendit, il pro- 
nonça publiquement vne oraifbn fu- 
nèbre en û louange. 
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Màâàààààààââàààâàâààààà- 

POMPEIE 



■M • 



Troificme femmç de C Iule Ceûr. 



» i i i. 




L n'eft pas befoin de rele- 
uer icy Ja famille des POM- 
PEES, chacun fçaitcom, 
bien elle eftoitéleuée d'el- 
le melrne^ il faut neantmoins demeu- 
rer d'accord que les alliances de beau- 
coup d'autres màifbns la rendirent en- 
cor plus puiflante, principalement cel- 
ledes CORNEILLES &des IV- 
L E S, Carie Di&ateurLuce CorneiL 

le Sylle donna (a fille à Quinte Pompée 
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frère de POMPEIE,& Iule Cefar 
eftant fbuuerain Pontife , maria Iulie 
à G P O M P E E furnommé leGrand,, 
dont la haute mémoire & les faits mer- 
ueilleuxont remply toutes lesHiftoi- 
res de fon temps. Q\£ I N T E POM- 
PEE peredePOMPEIE fut tué 
vers la mer Pontiqueoùilalloit affcm- 
bler de nouuelles trouppes pour les 
ioindre aies anciennes^auecdeflein de 
faire la guerre IMkridarc. Si bien que 
Cornelie eftammorte , P O MP E I E 
eut rhoîxnçurde fuccederàfâ place, &: 
de partager aprcs«cUe le cœur & le lit 
de Cefâr qui venoit tout nouuello-- 
ment de forcir de la charge de Prêteur 
en Efpagne. P V ri LE C L OD E qui' 

fut Tribun du peuple ay ma paflTion- 

nemenc 

s. 
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nement POMPE IE,& Ponnefçait 
pasauvray fi elle eut pour luy des in- 
clinations côtrairesaux loix de 1 amour 
coniugal, mais il courut dans Rome vrv 
bruit qu'elle auoit commis adultère 
auec luy dans le Temple de Ceres,où 
il s'eftoit (ëcrettement glifTé fous des 
habits de femme ; & ce bruit paruint 
iufqu'aux oreilles de Iule Cefâr qui 
aufll-toft la répudia , difant qu'il ne 
felloit pas feulement que k.femme de 
Getèx fat exempte du crime > mais du 
foubçon mefme : Cette maximç^Jftoit 
fondée furlaraifon, car il arriue rare- 
ment que Ton parle des femmes qui 
veulent viure en h onneftes- femmes. 
Il y a de certaines complaifànces auec 

les hommes y que îon ne fçauroit ex- 

E 
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pliquer en mal, corne elles n'ont point 
d'autre bu t que la focieté ciuile:mais il y 
en a d'autres baffes & lâches que les cir- 
conftances des lieux, des temps &des 
persônes peuuentrcndre,ou du moins 
faire paraiftre criminelles. Ceftpour- 
quoy celles qui ayment véritablement 
la vertu doiuent tout fuyr du vice iuf 
qu'à Ton ombre , & témoigner par tou- 
tes leurs adions, que fi l'hon neur eft le 
plus grand Appanage du beau (exe, la 
modeftie en eft l'ornement le plus ne- 
vceflàiie. 
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:alpvrnie 



Qgatriéme& dernière femme de 
* CluieCdâr. 



r .- - 1 




E quelque cofté que Ton 
regardelcsCALPHVR- 
N E S , on treuuera que 
leur Maifbn neft pas moins 
mfiderable que celles dont nous a- 
)ns déjà parlé. CenomdeCalphurne 
1 Calpurneleurvenoit deCALPVS 
s de N V M A Roy des Romains. Il 
eut de très grands perfonnages de 
tte tige, entr'autresLuce Calphurne 

fon, qui ayant donné CALPHVR- 

E iij 
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NIE fa fille à Iule Cefar , Juy fucceda 
dansfon Confulat , & 1 ayda beaucoup 
aïexecution de fes entreprifes. Les - - 
nopces deCelâraueccetteCalphurnie 
forent célébrées , à peoçrcs au melme 
temps qull maria Iuliè lâ fille auec 
Pompée. Suétone parlant de C A L- 
PH VRNIE ditque Cefarfut auerry 
-delà mort par elle. Car la dernière 
nuit que oebon Prince paflalûr terre,, 
elle fongea que fon'Palâis-eftoit tout 
ruiné de fond en- comble , Ôc quelle 
voyoit poignarder ce cher époux en- 
tre fesbra$,ôc]emelme autheuradiou- 
fte que les portes de la châbre Royale 
s'ouurirent aufli-toft d'elles mefmes,- 
Ttteliue ôc Plutarque font mention 
qu'elle fongea quVnTemplebaiIypax 



Digitized by Google 



DES IMPERATRICES. 39 
f ordre du Sénat, deuant la-ïnaifon de 
Ceûr tomboit par terre. EtVelleïc 
Paterculeen fbn dernier lîurc , dit que 
JesDcuinsauoient prédira Cefar qu'il 
fc donnafl: de garde pendant le temps* 
des Ides de Mars. Mais il en fut bien- 
mieux auerty parfâ fidèle CALPHVR. 
N I E , qui encor toute effrayée de h 
vifion horrible dVn telfonge, le vint 
prier à genoux de ne point fortir de 
chezluytôutceiourjà. Tantdediuers 
prefàges dcuoient fiuis doute le dé- 
tourner de Ton malheur , fi les Loix in- 

* 

uinciblesdu fon kiy enflent; permis de 
ruiureléconièilde Calphurnie$maisde 
peur qu on ne creuft jqu'il sarreftaft 
aux fongeidVflfe femtfie$iireinoqua der 
(a crainte,!& courut ?u Sénat receuois 
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iâns y penfër la mort parmy les hon- 
neurs. Brute.&c Caffie furent les deux; 
principaux exécuteurs decedetcftable- 
crime, qui n'a pas fait trembler d'hor- 
reuribn ficelé feulemét,mais qui en fait 
encor frémir le noftreaù funefte récit 
de lafîn de Iule Cefâr pere de & patrie.. 
Si tofl que CALPH VRN LE eut apris . 
cette triflenouuelle,rexcezdefà dou- 
leur luy déroba tout à coup la parole, 
glledemcuiulongtempspamée 5 &puis. \ 

eft'ant reuenùë eUd exprima la grâdeur 
de fa peite,auec ces regrets puiflànts& 
fénfibles ;cpf vhe ^dion Vaitablc' , 
ktfpire ■ aux ;gratïdê$ #tiie&, Elle pafla 
te refts, dfc j& vie dans vne lan-, 
gueuf -que luy faiflaj 1* nkwtt de cet: 

dans 
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dans le chemin fatal que la nature fait 
faire à tous les mortels , fes parens qui 
auoient efté les tefinoins de fes ver- 
tus , luy dreflerent ce tombeau pour- 
en conferuer la mémoire- 
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ààââàââàââàâàââââââââààà 

I VII E 

Fille de G Iule Celâr & de Corne- 
lie là féconde femme. 

1 J J-* • * > . 

V'cftil befoin que no 9 exa- 
gérions encor l'excellence 
delà race des Iules? ne la- 
c r uons nous pas rendue aflTez 

ÎUuftre ? en la fâifant defcéndre de Ve- 
nus mereH^Enée>ie Tfroy od , 4é fon 
fikllilo;d'6ù (om^i^^i^nbi^'rts 
de I VLB :CÇ fiMïRiffeifc HéîVtîË 
Erpoiix lamaifoB^fes (feï&eMfes^g 
auons aârô^&$^^ 

F ij 
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ment? Une faut plus maintenant dire 
autre chofë que le temps.de la naiflan- 
ce de IV LIE qui irriua^anrla pre- 
mière année du mariage dé defar fon 
pereauecla (âge Cornelie & mer e l'ait 
fix cens feptante ôc. vn > à comter 
depuis la fondation de Rome, & fous 
le Confolat de Cn. Papin, Carbon , 6c 
de G Marius Gratilien. Elle fut ma- 
riée premièrement à Seruile Cepion; 
mais^quelque temps après Ccfar eftant 
deuenu Con&J roippit ce mariage; 
pourfiuré époufe* I VUE au Grand 
Pompée , & pour donner la fille du 
Grand Pompée feparée,dauec Fau- 
fte Sylle à Seruile Cq>ion , qui au- 
parauant auoit efté mary de lu- 
lie : en ce temps h IBefînc f Cefar 
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veuf de Cornette époufo Câlphurnie 
fille de Calphurne Pifon en dernières 
nopces. Ces diucrs ; changémens de 
mariages donnèrent alort fuiet de 
plainte au vieux Caton > di&nt que 
c'eftoit vne chofe eftrange de voir 
que les Pretures ^ les Confulats & les 
Empires , furent deuenus les fubtils 
moyens pour paflTer en d'autres maria- 
ges, & qu'il eftoit honteux à la Répu- 
blique que ces dignitez fe vendiflent 
au prix de la diflblution des premières 
nopees , dont les fierez liens ne Ce 
doiuent rompre que par la mort. Ces 
chofes font écrites par Suétone dans 
Cefar , par Plutarque en la vie de Pom- 
pée , & par Appien au fécond liure 
des guerresciuiles. Apres que l'alliance 

Fuj 
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de tant dé contraires Éimilles rufteon- 
traftée , Cdâr fe voyant dvn cofté 
gendre du Confûl Luce Calphurne 
Pifon, & d'vne autre part fe treuuant 
beau-pere du grand Cneïe Pompée 
commença d eleuer fbn ambition & 
de fonder fur eés deux appuis Pefta- 
bliflement de toute là fortune. Les 
effets répondirent à (es elperances.car 
auec ces deux puiflans hommes il le* 
rendit facilement mai (Ire des Gaules,, 
Sccomme ils luy en eurent fait conti- 
nuer le gouuernemeht pouf cinq an- v 
nées, il rencontra par leur moyen d'au- 
tres obiets à les entreprifes, & de nou- 
uellesmatieres aies triomphes : Mais 
Eufebe apprend par lès Croniques que 1 - 
lafor tune qui ne laifTe pas Ion-temps 
t 4 • 
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les chofès en vn melme état , vint tout 
à coup changer la puiflance de Rome 
en feruirude , comme fe fafchant d'en 
auoir fôuflfert la fplendeur par Fefpa- 
çe de quatre cens & foixante années. 
Car noftre belle I V L I E femme du 
Grand Pompée fe treuuartt grotte il 
fêmbîoit qu'elle portafl: dans fon fein 
IVnion & le repos de tant de familles. 
Mais au contraire il arriua que comme 
les aflemblées pour lele&ion desMa- 
giftrats fe tenoient félon la couftume 
au champ de Mars, il y eut de fi fortes 
brigues & ; des querelles fidangereufes 
que beaucoup de Romains y furent 
tucz,6cle(àngdequelquès-vns reiailit 
fur la RobedePompée,quiapresce tu- 
multe fe voyant tout fouillé de fâng, 
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fijt contraint de changer de robe &c de 
faire reporter la fienne en femaifon, ; 
où l'imprudence de lès gens v lexpoÉi 
lans y penfer aux yeux de fa fidelle 
Iulie ; il y auoit déjà 1 ong- temps quel- 
le attendoit (on cher époux auecïm, 
patience, fi bien qu'au trifte afpeâ: de: 
(a robe qu'elle apperceut toute fàn- 
glante ^elle creut qu'il eftoit vérité 
Elément mort, & tomba pâmée de la 
feule crainte de fàperte. Alors le trou- 
ble de foname fit vne émotion fi gran- 
de en fan corps , qu'au mefmeinftanr 
elle accoucha de l'ènônt dont elle? 
eftoit enceinte: ce qui caafatoft après* 
la mort del'vne & de l'autre: Il ne jfout - 
point chercher, d'eloges ' pour, ectte^ 
vertueulè femme , on n'en/fçauroit 

treuuer 
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treuuer qui foient dignes d'elle. Aufïi 
quel Panegiryque luy pourroit-on 
faire, puifquefâ more mefme luy en fait 
vn audëflus des plus hautes louanges.. 
Pompée voulut célébrer fes funérail- 
les dans Albe.maisle peuple qui auoit 
toujours paflîonnement aymé cette: 
bonne Princeflè , le força den faire les 
cérémonies à Rome dans le champ de 
Mars. Et Cefâr en mémoire de facherç 
fille r fit drefler à ce peuple vn banquet, 
le pks faperbe . qu'il ajt eu iamais.ôc 
remplit fis yeux du fpe&acle du plus 
grand combat de gladiateurs qui jamais 
ait enfanglanté l'arène. Quelquetemps- 
apres Cefàr &' Pompée rompirent les" 
chaînes de. l'amitié qui les auoit ioiiitSi. 

àc laraort dcluliekur fit-difloudrele* 

G 
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lacrêz liens qu'ils auoient reçeus par 
(on alliance. Leur ambition le tourna 
contre eux mefmçs , Ivn s'efforça de 
deftruire l'autre, & par effet leur guer- 
re fut fi grande qu'elle ne treuuadefin 
que dans celle de Pompée , dont la 
perte rendit Cefàr maiftre abfolu de 
tout le monde. Il jouyt ainfi de la 
vi&oirc qui fut l'agréable fruit de fes 
trauaux , laifîant fon fuccefTeur Augu- 
fte feul héritier d Vn fi ample Royau- 
me, &cpeu à peu les Romains s'accou- 
ftumerent aux Loix de la Monarchie 
dôt Cefàr leur auoit le premier impofé. 
le joug. Suétone amis par écrit que lors 
qu Augufte reuint à Rome,aumefme 
inftant qu'il fut entré dans la ville, on 
vid tomber vn efclat de foudre fur le 
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Tombeau de Iulie 5 fans cloute que ce 
fêpulcre eftoit comme vn Autel où les 
cendres de Iulie eftoient incefïament 
offertes à la fidélité coniugale , 6c il 
fembloit qu'il ne manquai!: plus autre 
chofè à ce beau lâcrifice, linon que le 
feu du Qeldefcendit fur FAutel, pour 
y confomnaer les relies de la vi&ime- 

» 

Fin des ïmftrAtrices de lafitmiUe de . 
luit Cefar. 
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ACCIE 

' ' \ Mere de Cefar Auguûe- 

E nomcTACCIE n'eft 
pas moins Noble ny moins 
ancien que tous les autres 
. dont nous auons parlé. Di- 
laerfès jmagfcs des aycûxde cette maifoa 
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fe voyoiét encor du temps de l'Empe- 
reur Adrien, & par quelques-vnesqui 
en reftent nous apprenons qu il y en 
eut beaucoup qui furent Senateursr 
MARC ACCIE BALBE père 
d'ACCIE en droit fbn extraction^ 
& du eofté de % mere il eftoit fort 
proche parent de Pompée. Ce fut cet 
A C C IE B A LB E qui après auoir 
dignement extrcél office de Prêteur,, 
fur choify auec vingt autres , pour di- 
uifer le terroir Champanois au^peuple 
félon laLoy Iulie f& toutefois Marc 
Antoine méprifant te' race maternelle 
d'Auguftcliiy reprocha de fon temps: 
que l'ayeul d'A C C IE eftoit iflu dVn 
Africain qu'il auoir tenu boutique 

de Boulenger , & puis d ? Aprotiquairc 

au 
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au village <f Aricie. Mais Ciceron ré- 
fute ces lûppofirioiïs y àc reprend Tin- 
folencc de Marc Antoine , en fâ rroi- 
fiëme Philippique, craril montre qu'il à 
tort de méprifer Auguftc parce qu'A C- 
C I E & merc vehoit d'Aride , d'aii- 
tant que ceftoit vn lieu tras-antique 
& tres-honorable > d'où l'on ne pou- 
uoic tirer que beaucoup de gloire d y 
auoir pris naiflancei. Puis ilajoufteces 
paroles en la louange d'Accie rCette • 
excellente & yertueufe femme eut 
pourpere ACGIË BALBE-qui; 
fut premièrement Prêteur , &c Iulie 
IVne des fœurs de G iule Gefar fotfâ 
mere : Elle époulEâ premièrement G 
O&aue , perfonnage tres^opulenpôc 
tres-riche,& qui fut hcmor«rxfes*plu*> 
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■belles charges de la Republique , elle 
eûtde luy deux eruans , à fçauoir O&a- 
ue furnomméCefar Augufte , & Ofta- 
uieappeHée la ieune. En fécondes nop- 
ees elle fut mariée auec QV 1NTE 
M AR.CIÊ PHILIPPE homme 
Confûlairc dont elle eût vn fils nom- 
ipé Luce Philippe, q ue l'Empereur fit 
par après tuer , fi nous en croyons 
Dion dans rhiftoireM'AMgufte. Ap- 
pien en Ton troificfinc iiure des guer- 
res ciuiles , raconte .qu'A CC I E vo- 
yant que' jbn fils Oâatie Augufte 
cftoit déclaré par le teftamentdelule 
Cdâr fon principal héritier en kplus 
glande |5artie deles biens^ & fonfèul 
fuccefTeur à FEmpire , elle luy efcriuif 
da^se Apolloaie où il seftoit retire, 

M . - \ 
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quecommeilauoittoufiours eftécom 
ftant pendant (on infortune* \l fe don- 
nait bien de garde d'éleuer trop fou 
elprit dans fa nouuellè proïperké ,'JftC 
que s'il vx>y.ok que les -honneurs, peuf • 
fènt Élire toi* àfes vertus; i,il l feinbra£ 
(âfl: pluftoft la douceur &. la tranquil- 
lité d Vne vie particulière, que la peins; 
. &c le trouble dVne vic publique fjjfe-î 
ietteà mille dangers ,,&£ trauerfée de: 
bienplus de craintes. ' Enfin.elleiluy 
confeilla de renoncer plu ftoflraûx bïês 1 
de Iule Cefàr&c à l'Empire mefmc,que 
d ? en/ac£egter le labfous dés conditions > 
fr funeftés j&L de sbxpofecaux mefines; 
auahturesdè ce grand Prince, dont:Fci> 
xempleluy deuoit! profiter, puis qu'agi 

près auoir furmontd les ennemis de. 

H ij. 
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lEmpire , il ne pût pas s'àfluiettir fês 
amis propres ; Et qu'ayant vaincu tout 
le monde , il demeura vaincu dans Ro- 
me. Ceftoit parler en bonne mere que 
de craindre la perte de fon cher fils, 
mais c'eftoit agirenfemmeilluftrcque 
cTeftre fi defintereflee au milieu de 
tant de grandeurs. Les femmes font 
naturellement ambitieufes , mais les 
mères les fbntsncore plus , car elles 
veulent que les honneurs qui leur man- 
quent leur (oient acquis par leurs en- 
fans , Ôtque la fortune leur accorde , ce 
quela nature leur a dénié. Quelle ver- 
tu peut donc cftrc comparable à celle 
de la fage A C C I E qui lors quAu- 
gufte fon fils eft inftitué pour com- 
mander à tous les hommes , luy prçf 
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ait des leçons pour reigner defliis 
luy mefme,&bien loin de l'éleuer au 
trône oùil eft appellé,côfulte s'il y doit 
monter ou le laiflèr à d'autres. Verita- 
irfetnent il faut eftre bien Phtlofopfae 
pour délibérer en ces rencontres. Cet. 
te grande modération d'elprit n'eft pas 
commune: A CCI$ h pratiqua hau- 
tement, mais pour ion fils Augufte il 
témoigna pat là réponfe , par lôn re- 
tour & par lercfte cfcfes adions , qu'U 
eûoit né feulement pour commander. 
Si bien quequand elieeût reconnu (k$ 
inclinations fuperbes , elle l'auertit 
iôuuent , de ne rien hazarder ny pre- 
dpiter en tous fes hauts deueins,maifr 
d^ppeller toujours kprudence au con* 

M de fes entreprifes , & de fe feruic 

H ii) 
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pluftoft des liens de la démence pour 
arrêter les coeurs, que d'employer les 
chaînes de la Iuftice pour eaptiuer les 
corps. Suétone en la vie d'Augufte, 
dit auoirleu dans les liuresd'AIclepia- 
de Mandefien intitulez Des difputes 
Diuines, qu'A-C CI E auparauant d'e- 
ftregrofle d'A VG^STE s'eftant 
fèit porter de nuit félon la<rouftume 
au fo Jemnel faerrfîce d' A POLLON. 

s'endormit dans le Temple auec les 
autres Dames Romain^ & creu t voir 
erifonge vn Dragon qui fô couladou- 
cernent atrprest d'elle Se puis diff)ârut$ 
làiflant fa figure ù : bien imprimée' fur 
fonfein, qu'on ne la pût iamais effacer 
depuis.; Afclèpiadéeftoit d'Egypte, & 
cet borne fuperftitieux,interpretant ce 
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fcnge tient :quil fut comme vn prclâ- 
ge de la naiflance & de-la grandeur 
d'Augufte dont ACCIE accoucha 
dix mois après. Puifque nous fommes 
tombez furcette rfiatier.e,ilneferapas 
hors, de propos de joindre icy les prin- 
cipales chofes qui précédèrent cette 
naiflance , long-temps auparauant vn 
cofté des murailles de Yelitres ayant 
efté frappé dvn éclat de tonnerre , il 
fut répondu par POracle quvn iour 
vn Citoyen de cette ville là comman- 
derait à toutes les nations, en lûm^ 
cçtte predi&ion les Velitriens firent 
fouuentla guerre aux Romains, mais 
après auok efté diuerfës fois defFais par 
eux, l'expérience leur apprit enfin que 
l'Oracle ne fe deuoit entendre ny ex- 
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pliquer que pour Àugufte;. Iule Ma- 
rathe écrit que peu de. mois deuant 
qu iluittt au4nonde,ilarriua plufieurs 

grands prodiges dans Rome par lef 
quels les Deuins prédirent que la na- 
ture eftoit prefte d enfanter: vn Roy 
au peuple Romain $ auflkoftle Sénat 
épouuantécommâdaque l'onfîtmou- 
rir tous les enfansqui naitroient dans 
l'année , d ou vint que ceux dont les 
femmes eftoient enceintes taicherent 
par toutes fortes de moyens , d'em- 
pefcher que TArreft du Sénat ne fufl 
mis au Trefor de la ville , car chacun 
d'eux efperoit que Ton. fils pourroit 
eftre ce Roy des Romains; Mais le 
prefoge n'eftoit que pour le &ul Au- 
gufteivn peu deuant qu'ACCIE Juy 

donnait. 
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le iour , elle fongea-quefes entrailles 
eftoient éleuées iulques aux Aftres^c 
qu'elles s'eftendoient par tout levafte 
circuitrdu ciel&£ de laterre. Oâaue for* 
mary longea pareillement que la bril- 
lante clarté du SoleU^rtd^^i^ 
le fnefîne iourqu'elleaccoucb^, 0§.a T 
ue n'ayant pûaller au Sénat ou îon 
a^^i*.o^^eoniura;fo^lg^^^ 
quandPuble.Nigi^Cj^^^^uete- 

finet du retardement d'Odaue ertoit 
l'accouchement 4 e femme, il s'ëcria 
tout haut auffijg^e l'aflemblée,que' 
le Seigneur d&4àute la-terre eftoitné.. 
Beaucoup d'autres heureux prefâges> 
accompagnèrent le reftedela vie d'Àu- 
gufte , mais nous ne deuons mettre icy 
que ceux qui toucher eivquelque fort© 
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Accie,qui n'eut pas moins d'honneur à 
faire naiftre vn tel enfant , qu'il eut 
de gloire en receuant la lumière d'elle. 
Voila tout e t que les Autheurs nous 
apprennent de la vie de cettePrincefla 
Cafllodore& Culpinien difènt qu'el- 
le mourut fept cens dix ans , après la 
fondation de Rome,en la quatre vingt 
quatrième Olympiade, & fous le pre- 
mier Confulat d'Oftaue. 




0 
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OCTAVIE 




i sqû! «op 

r S«ùc aifhaa ifcitygufle. 

g ES OCTAVES eftoient 
originaires^ Velitres, où 
ils reçurent en pçrlonnes 
,de haute condition. L'an- 

rang <fe Sôrvateurs^&.puis ellefut é> 
■uée aux bonncu.rs Patriejens par le 
Roy Seru:eTwJle3^.eft* nc ^ heuë 

fion de5!$empsu -bte'fciMTa wbaiffqr 

iulqu'iàla offn(fe^<50rrunune duf eu- 

t>Jd Le diuia Iule v longrtemps, après 

I iij 



7 o lhistoire ;: 

eut la bonté de la remettre aux digty- 
tez Patriciennes , & C. Oftaue , fur 

nommé Ruft^fbt le premier de cette 
race à qui le peuple donna (à voix pcmr 
eftre fait MagiftratEnfîiitrede faPre- 
ture , il eut deux enfans , à fçauoir 

1 Cnëie Oftaue, 7 Se CaieOaaue , def 
quels, les deux branches OSauiennes 
tirèrent letrf exrrâ<aibn,bien qu'elles 
fartent très différentes en qualité $ car 
Cnëie O&aue & t<ms fe$ ^efeen- 
dans exercèrent^ grandes charges, 
mais Caie Oëtaue & ceux de fa pofte- 
rité y fait par vn malhèur de fortune, 
bu votorïtâjreniérttf i^s^éfélïet eti t ia- 
•niais pa^îddflbstl^idre^de^Cb^aliet^ 
iufqu'auperecfÀugûfte. Durahtlafè- 

?concfe guerre Pdniqueîe Brfaymfl <£Q 

iii 1 ~* 

• 7 
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dauie fut tribun de l'armée de Sicile, 

fous Emile Pappe qui en eftoit gêne- 
rai. Quand àfon ayeul comme il auoit 
aflez de patrimoine pour viure auec 
honneur, illë contenta des charges de 
velitrefon Jieu Natal, & y paflâ pâifir 
blement fa vieillefle. Cefar OCTAr 
VE ou autrement l'Empereur A V- 
GVSTE frère de noftreOCTAVIE 
fedifbitcftreifTu de race de Cheualier 
fort riche& fort ancienne. OCTAVE 
fon pere s eftât treuué puiflanten biens 
dés fa naiffatice & ayant âquis vne 
grande réputation dés fa ieunefle , il ne 
ky fut pas difficile de paruenir au fom- 

met dès honneurs , auffr n'eut-il aucu- 
ne peine à s'en bien aqukter. Apres 
auok efté Prêteur, le gouuerncment 
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de Macédoine luy échèût par le fort, 
il y défit en chemin les fugitifs, qui é-^ 
toient de certaines rrouppes du refte: 
de l'armée de SpartaqueÔC de Gatiline 
qui tenoient les champs aux enuirons 
dcTuraine. Ilgoisucrna cetteProuin- 
ce f auec autant de Iuftice que de valeur,, 
car après auoir parvn combat fignalé 
mis en fùittelcsBeflfes & les Thraces,. 
il triairta fi doucement les ailfez de Ro- 
me , qu'il fe treuue des Epitres dé Marc 
Tulle Cicerom, où il excite Quinte fon 
frère à gaignrer la bienveillance des 
alliez de l'Empire à l'imitation du gé- 
néreux O&aue. Au retour de Macen 
doineil mourut jd'mc. :mo£t;:fibirç 
auant qu r il pût fote# fort ejeflfein de- 
mander Je. GonTuhj: s kîiïfài&ob tfc 

fans 
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fans Ces héritiers. C'eft à fçaUoirOG- 
TA V I E l'aifrtée qu'ilauoit euëd'An- 
carie, OCTAVIEla ieune, & OcU- 
ue Augufte- qu'il auoit eus d'Accie. 
L'aifnée, Odauie dont nous parlons 
époulâ premièrement C.Marcel fils de 
ce grand Marcel qui combattit contre 
Annibal. Elle eut pour enfans ,.deux 
garçons , ôc deux filles. Claude Mar> 
cel l'vn de fes fils , fut chery d'elle 
plus tendrement que les autres j ee- 
doit vn ieune Prince dVne efperance 
très heureufe , Augufte le deftinoit 
pourfon fuccefleur à l'Empire, maisil 
ne dura que comme les fleurs qui naif 
fent & qui meurent en vn mefoe prin- 
temps. Ainfi Oaauie éprouua com- 
bien eftlçnfible la perte d'vn aymable 
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«nfânt. Elle en eut vn fi grand regret, 
<jue Seneque dans la confolation qu il 
écritàMarcie, afleurc qu'elle enferma 
toutes Ces joyes au tombeau de ce cher 
fils, que fes vefteraens 6c fès Palais por- 
tèrent le dueil de fà mort , & qu'elle 
&t long-temps fans vouloir voir la lu- 
miereapres qu'il l'eut perduë.Pcu après , 
C'Marcdfonilluftre Epoux mourut 
auflî , tellement que par la volonté 
d' Augufîe elle paflà en fécondes nop- 
ces auecMarc Antoine vcufdeFuluie, 
afinque cetteallianceconfirmaftle trai- 
té de paix qui auoit efté fait entr'eux 
après les vi&oires de Macédoine & de 
Perufe. Elle eût f3e Ton fècondmary 
deux filles nommées Antonies , qui 
furent mariées à des hommes Conûi- 
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Iaires* Elle entretint long-temps en 
amitié Marc Antoine aucc Gefàr Au- 
gufte, & lors qu'ils commencèrent à 
rompreenfemble, elle les remit par ta 
fâgefle en leur première intelligence; 
& pour mieux obliger Augufte (on 
frère à laxonferuation de cette paix, . 
elle luy fît de magnifiques pre(cns,com- 
me de dix Nauires chargez des plus 
grandès richeflfes de Marc Antoine,, 
dequatre vingt excellentes Galeres 5 &c 
d'autant dè vaiïïeaux à voiles. Augu- 
ûe receut fes Dons auecque joye, & 
pour reconnoiftre en quelque façon 
des bienfaits fixâtes , il chôifit mille des 
plus vaillans Ôc dcs plusforts guerriers 
de toutes Tes. troupes , & les entrete- 
nant à Tes dépens i il les donna pour 

K ij 
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Gardes du corps à Marc Antoine,qui 
quelque temps après entreprit le voya- 
ge de Syrie , biffant Gâauie &fes filles 
auec Augufte. Ce voyage fatal fut la 
caufe deiâ perte , car il oublia fâ fidèle 
Oâauie parmy les délices de Cleopa- 
tre,, & ne^ntmoins Oftauie nelaiflfa 
pas de luy confèruer vne amour toute 
pjire, au lieu d'altérer fes inclinations 
parfçs mépris. Augufte s efforça de 
fon cofté de rendre plus d'honneurs 
que iamais à fâ chère fœur O&auie^ 
afin de luy adoucir leieflfçntimentde 
riniure que luy faifoit Antoine. Il fit 
çleuer dans Rome deux hauts & fu- 
perbes Portiques à là gloire , JVn pn> 
çhe du Théâtre de Marcel , & l'autre 
de çeluy de Pompée. Il luy fit aufTi 
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zbaftir vn Temple, Bcdreflfervne gran- 
de &curieufe Bibliothèque en mémoi- 
re de Marcel. 11 nomma pareillement 
vne place publique du nomd'Odauiej 
mais toft après fè voulant faire décla- 
rer Conful par forcç, il vint aux por- 
-ces de Rome auec vneXi puiflante ar- 
mée , qu'il donna beaucoup de crainte 
aux Romains la (édition s'émeut 
de telle forte que -le Sénat ordonna 
que l'on prift tous ceux qui reftoient 
dfe :1a femille d'Augufte. OCTAVIE 
û foeurfut doc contrainte de chercher 

vnrefug^ôôxle.s'enfuyrauec ACCIE 

fàbelie mcarç dans le Temple eje Vcfta 

où elle eût vn azilcinuiolable .âupcu- 

ple<qui lacherchoitaBecfureur,Uauoit 

promis par vp [ cry public des recom? 

K ii) 
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penfes à ceux qui déœuuriroient^a: 
rerrairre , & des punitions à ceux qui 
i'auroient cachée: mais il n'en pût auoir 
aucunes nouuelles. Si bien qu'elle fè 
fauua chez les Veftales 5 qui eniùitte* 
raccompagnèrent pour aller au deuant 
d'Auguftc , lors qu'il fit fon entrée- 
dans Rome. Ceft ce que le troifiéme 
LturecfAppien nous apprend dXDébu 
uie ; Horace en Jaxjuatorziéme Ode de. 
Ton troificme.Liure , loue hautement 
la chaftete de xerte Luperarrice : & 
beaucoup -d'autres Authturs dilent 
qu'elle affe&ionnoit les perfonnes de 
fcicnce^ qa ? eHë aymoit particulière- 
ment les bellesJettres , comme la Poc- 
(îc & Tdôquence* Virgile fut vn de 

: ceux ^u^lk fàuôrifà^^ 



Digitized by Google 



DES IMPERATRICES. 79 
loin d'élire ingrat de fes bien-faite il 
compola lafin du fixiéme des Eneïdes^ 
pour eternifèr la mémoire de C. Mar* 
cel (on premier Epoux & de Clodc 
Marcel fbn illuflre fik Elle prit (ouA 
uentplaifir à luy faire réciter cegrand 
poëme, luy donnant pour chaque vers 
dix Sefterces^ui valoiét ence temps là 
beaucoup. Elle mit aufli entre les prin- 
cipaux officiers de la maifon d'Augu- 
fte vn excellent Archite&e appelle Vi- 
truue, qui auoit long-temps lûiuy les 
armées , fans recompenfe , & melme 
elle luy fit donner la charge de Sur- 
intendant des machines de guerre, que . 
nous appellôsaujourd'huy grand mai- 
lire deFArtillcric. Aufli pour luy ren- 
<ire grâce de tant debiens , il les voulut . 
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rédiger par écrit dans la préface de fan 1 
JLiure. Ceft ainfi que les D odes re- 
merdendôs MfeCértéSj leurconûcransi 
des Monumens plus beaux que tous 
tes Arcs de Triômpbe;& plus durables- 
que Tous les tombeaux de pierre , de- 
Marbre , ny de Bronze. Le cinquante- 
& cinquiefme Liure de Dion , aflure* 
que cette genereufe OGTAVIBi 
mourut fous le Canfûlat d'Augufte,, 
qui fit Ton Oraifon Funèbre auTem- 
pie de Iule Ceter, oùélle. eftoit fur vn < 
lit de parade & fous vn dais Royal; On 
lauoit reueftuë dVne robe de toile 
dbrfburée de Marthe Zebelinc, &ce 
corps (eparé de fon ame receut plus 
d'acclamations après fâ mort , qu'il n'en 

auok iamais eues pendant vie. Le 

peuple 



Digitized.by Google 



DES IMPERATRICES. fc 

peuple l'adora au lieu qull l'auoit autre- 
fois haye, & le Sénat pour témoigner 
la grandeur de fâ perte & l'excès defbn 
déplaifir , quitta fes veftemens de 
pourpre, & mit des habits de dueilà 
les funérailles $ mefmc il luy décerna 
tant d'autres honneurs , qu'Augufte 
en demeura confus fexontentant de 
la harangue dcDrufe qui exprima en- 
cor & pieté , fa fcience &c fes autres 
vertus par vne harangue, en fuitte de 
laquelle Ces deux gendres la portèrent 
.au bûcher , où la trifteiïe publique 
répandit des larmes deflTus fes cen- 
dres. 
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SERVILIE 

Première femme d'Augufte, 

ERVILIEeftoitfil- 
iledePubleSERVILE 
qui fut deux fois Con- 
fui, on Iuy donna le fur- 
nom dlfaurique, à caufe d'Ifaure' ville 
de laProuince dePamphilie qu'il auoit 
rangée fous robeïflance de Rome, 
après cette grande victoire qu'il rem- 
porta fur les Pirates. Iule Cefàr fit quel- . 
que temps la guerre fous fà conduite, 
après lamortdeSyllei& Ton remarque 

quecegrand Capitaine eut tant de foin 

L ij 
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de fa gloire , qu'il en négligea tout à 
. fait fa fortune , 8c mourut fi pauureque^ 
l'on fut contraint de le quefter pour 
luy donner la fepulture. S E R V I L I E 
fa fille n'Jieritaque de fà vertu , mais* 
bien quelle ne fut accompagnée d'au- 
cune richefie , elle ne laiflfa pas de char- 
mer le ieune cœur d'Àugufte qui pour * 
lors ne s'appelloit qu'Oâaue ; elle fut 
tres-fidelle à ce Prince , ncantmoins- 
lors qu'il vint à fë reconcilier auec 
Marc Antoine y il époufa Clodie (a 
belle fille , la voix commune des fol- 
dats de lVne & de l'autre armée , lb- 
bligeant de répudier 1-aymable Seruk 
lie. Si bien que Ton Règne, imica ce 
brouillas qui fe diflipe aux rayons du 

r -. r 
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iour , ou ces vapeujœ que le Soleil 
n'éleus au ciel que pôur les biffer re- 
tomber en terre. - 
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Seconde femme cTAugufte. 

■ • • 



L O D I E féconde femme 
d'Augufte , eftoit fille de 

Puble Clode tribun du peu- 
ple y homme tres-opulent, 
Mais dont la fûperbe alloit iufquàFin- 
folence ; & elle eut pour mere l'ambi- 
tiéufè F VLVIE , qui après la mort fo- 
nèfle de Puble Clode , dont Ciceron 
fut foupçonné, époufit Curion , & puis 
Marc Antoine.Hnefèrapasmal àpro- 
pos de dire icy quelque chofe de cette 
F VLVIE que les Hiftoriens aous 
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dépeignent fi vaillate Scficourageufe, 
elle prenoic cllc-mefine ]e foin des ar- 
mées, elle donnoit les ordres, & ani- 
moit les foldats à combattre. Ce fut 
elle qui porta Tefprit deLucc Antoine 
frere de Marc Antoine , à la guerre de 
Perufe contre Augufte. Et de rechef 
ce fut elle qui fufeita de nouuelles guer- 
res entre Augufte & Marc Antoinq, 
afin de le détourner par ce moyen du 
voyage d'Azie , en luy oftant de TeP 
prit l'image des feeautez de Cleopatre 
qui la rendoit furieufêment jaloufa 
Elle découurit à Ciceron la côjuration 
de Catiline ; & nearitmoins ceflant 
après d'eftregenereufc, quand on luy 
apporta la tefte de Ciceron qui vènoit 

d'eftre afTaffiné, ia cruauté fut tçllc en-, 

uers 
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. uerscet enncmy lorsqu'elle cracha co- 
tre fon vifâge doc lâmaiefté auoit autre- 
fois receu tant de relpeâs du Sénat, 6c 
qu'ayant proféré mille fortes d'iniures 
cotre fâ belle vie, elle prit fon poinçon. 
&en perça la languede ce grâd home, 
qui par fon éloquence Fauoit quelque- 
fois deffenduë. L'on peut dire pour 
excufèr ces violentes a&ions , qu elle 
vouloit venger la mort dePuble Clo- 
de fon premier mary, mais elle en de- 
uoit laifler l'exécution à quelque autre$ 
carces grands courages de femmes dé- 
génèrent fouuent en inhumanité » & 
pour l'ordinaire , celles qui font nées 
ambitieufes, veulent paraiftre magna- 
nimes quoy qu'elles foient véritable- 

" - M 
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mentcruelJes; Mais deft a(Tez parlé dff 
Fuluie, il faut maintenant dire ce qui 
fe peut fçauoii; de Clodie la fille, elle 
eut des iqualite?: bien différentes ? car 
ellefut humble, paifibte, & modefta 
^Jousauons dit cy-deuant qu'Augu- 
fte répudia SEft VXLIE pouri'époip 
fer , mais comme ellè aeftoic pas en^ 
car nubile n'ayant pas onze ans ac- 
complis , die ne fut iamais Véritable 
femme d'Auguft e , bien quelle fut foir 
Epoufe. Ilarriua mefrne que l'humeur 
âltiere deFulde voulant dominer dans- 
la maiforc & fur Yefpnt d'Augufte fon 
gendre , il fe fafcha de fes infolêncfcs,: 
ôc luy témoigna qu'il n'efloit pas né 
pour receuoir fes loix , mais pour en 
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donner à tout le monde. Afl Heu de fe 
corriger de ces fautes , FVL V Ifî en 
fit de nouueIles,aigri(Tant par Ton ad- 
drefleleieuneefpritde CLODIE con- 
tre A V G V ST E ; ce qui le força de 
rompre tout à fait auec cette fafcheufë 
belle mere, & de luy renuoyet là fille 
au mefme eftat qu'il lauoit prife. On 
croid que cette Impératrice de fi peu 
de iours, mourut du regret defevoir 
ainfi répudiée , ôc les anciennes mar- 
ques de fon Tombeau font bien ki- 
ger que là vie ne futpas longue, pui£ 
que l'on y void les trois Parques, 
dont lVne file fes iours , l'autre les 
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deuide , & la dernière en coupe le 
fil au commencement de 'leur tra- 
me. 

i 
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SCRIBONIE 

». î ; 

Troi Cerne femme d'Augufte. 

i * 

Velque temps âpres qu'Air- 
gufteeuf répudié laieune 
CJodie , il épou& S C R I- 
r:; . BONIE qui eftoit dcl% 
luftre maifon:des Ribonicres. ou Li* 
boniens , elle auoit déjà efté mariée 
auec deux hommes Confulaires , du 
demier defquels elle au.ojt eu des et* 
fins ; mais Àugufte fe repemic bien,, 
toft de ce troifidme:i)^^^.OF4ii 
Eea de Pobeïflance refpe&ueufe de 
SERVI LIE , & de l'aymable dou- 
ceur de C L Q D I E , il ne treuoaquc 
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de l'arrogance , & de Faigreur dans 

SCRIBONIR Cette femme n'eut 
iamais aucune teinture de vertu ; elle 
eftoit naturellement ennemie des bel- 
les chofes , 6c fe nourriflbit dans vnc 
ignorance affedée. Elle auoit l'efprit 
turbulant, inquiet, foupçonneux , &c 
vindicatif. Son ametfie fongeoit qu'à 
la volupté , fon corps n'aymoit que 
l'intempérance ; & toutes les partions 
regnoient fouuerainement fur elle. 
Le dérèglement de à vie commença 
par vne furieufe inclination au ieu , il 
s'augmenta par vn libertinage horri- 
ble de côduite, & il finit par vnc épou- 
uentable impureté *d actions. Quand 
A V G V S T E reconnut Ces mauuaifes 

mœurs, il fut quelque temps, fans luy 

en 
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en témoigner fbn déplaifir, mais quand 
il vid que c'eftoit vne humeur inflexi- 
ble & indomtablc , qui n'ayant con- 
noilTancede rien, vouloit tout régler 
félonies caprices, & qui ne luy faifânt 
aucunes complailances , vouloit rece- 
uoird éternelles adorations de luy • l'a- 
mour qu'il auoit eue pour elle, (échan- 
gea tout à coup en hayne, il courut 
offrir.fcs vœux à LÏ VIE DRVSIlS 
LE, qui en eftoit véritablement plu§;, 
digne; puis il chaflfa Scribohie de Icifp* 
lit & de Ton Palais v offa 'pour ianpf 
fon imagedeô Wtiffe, Se ne conp-*^ 1 ' 



rien delle.quflVLIE qu! 

eue.- ;cî i i t^Sjg 




- • , . % ^ > v<) 



; i . ..." ■ 




9« L'HISTOIRE 




Digitized by GoogI 



DES IMPER.ATRIC ES. ^ 

fvTTE 

Fille d'Àugufte &c de Scribonie. 

• • • • . • * 

E peur que cette I V L I E 

ne retint quelque chofè des 

mauuais exemples de Sert- 

bonieûmere, Augufteprit 
le foin de la faire éleuer dans les plus 

hâUtts vertus, &C de la nourrit dansles- 
plus beaux arts. Il luy donna des gou- 
uernantestres-fages,quiluidifpenfoiet 
fes ordres aueeprudence, Se pour en> 
pefcher que Foy fiueténelaperdiçtout 
fbn temps eftoit vtifement 'employé,, 
foit aux prières des Dieux , foit aux 
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eftudes de l'eiprit , ou Cok aux exerci- 
lu cop^s 5 chaqi^ heureJuy fournif- 
Vnc c^cupatidh agréable , ou va 
mcftcndiucfriflemenr. Tantoft h 
MytJiçJogi^ ancienne., ou Thiftoire 
des premiers Romains faifoit Ton eftu- 
de a ôctantoft les nuances dVn TapifTe- 
rie, <pu les diuerfes couleurs dVn ta- 
bleau la vehoienr occuper. Puis IcS 
charmes de la Poëfie,Ies douceurs de la 
Mufique,& les plaifirs de la datice ac- 
couraient en luitte.pourxonfbmmer 

le temps quiluy reftoit. Outre ces pré- 
cautions , Augufteiuy donna dans fou 
Palais v\\ àppartémefit - cout proche 
du fieh , où elle n aubit iamais de cora- 
n\erce qu*auec Jes Oarnes , &noù:les 
gardes hy tes huilTièrç n ? oibjeni4afffer 
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entrer d'autres hommes que fes dome- 
ftiques:ju(quesiàquVn.ieune Gentil- 
homme Romain nommé LuceTucihe 
fort beau mais tres-modefte , futfeue~ 
rement: . réprimandé par Augufte, do 
Cequcfâns la permiflion ilauoit pris l a 
liberté d'aller laitier fâ fille. Il y auoic 
niefme de tous coftez des épions fi* 
délies quiveilloientlur fes a&ions, Se 
qui les redigeoient chaque iour par 
écrit dans y n Liure exprés , dont Au? 
guftefaiibk luy-mefme la le&ureau 
foir. Voilatoutce quVn pcye peut in* 
uenter pour empelcher quejemoindrç 
yice n'approche de fa chère fille ; ôç 
néanmoins cette ieune Prince(Te ou- 
bliant les vertus que lbn kiy>môfl:rok| 

s'abandonna lâchement : à. des vices 

N iij 
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donrperfonne ne luy auoit donné la 
la connoiffance. Sa volonté fe corrom* 
pic d'elle^mefme , rant il eft vray quV- 
ne inclination naturelle au mal a de 
force defius vneame. Elle treuua mo*. 
yen de rompre tous les obftacles qui 
l'arreftoient, & de gagner les officiers 
& les gouuernanres qui Pobfëruoient, 
Cequ'Augufïe ayant appris il crut que 
Je mariage appaifenoit peut- eftre ces 
bouillantes ardeurs, que lefang infpire 
à la ieunefle, ôepar cette raffon il luy 
fit épouferfon neueu Marcel filsdTX 
£huie, mais il mourut quelque temps 
aptes* & Auguftene voulant pas quel- 
le demeurait veuue, luy dbnnapouifc 
«ond Epoiix Marc Vpfane Agrippe,, 
déjaveuf de Cécile, & de Marcelle j il 

i 

\ 

- 
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eftoit véritablement dVne condition 
fort baflè, mais il eftoit aufli dVne tres- 
haute vertu. Les importans &: les fi- 
gnalez feruices quil auoit rendus à 

Augufte , le rendirent digne d'eftre 
choifi par luy pour Ton gendre. Sans 
flatter ce grand perfcnnage , on peut 
dire qu Augufte luy deuoit fà gran- 
deur 6c fon. eftabliflement dans TEm- 
pire de tou t le monde, par les mémo râ- 
bles vi&oires qui! remporta fiir Sextc 
Pompée & fur Marc Antoine. Aufli 
Dion écrit qu' Augufte vn iour Ce vo- 
yant malade, & n'efperant pas de gué- 
rir, témoigna tout haut qtfil defiroir 
qu A G R I P P E luy fuccedaft à l'Em- 
pire. Toutefois Tliôneur qu'il luy auoit 
déjà fait,en lefài&nt fon g^ndre/utvnc 
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maùuaifèreoompenfe de les . : famcbs> 
car ia falcheufe humeur de I VLIEi, lâ 
hardieflTe effrontée, &fon impudiçité, 
publique, luycaulèrent tant de regret, 
de mélancolie & dedouleur, que l'on: 
eftime qu'il en mourut, il luy larflacinq 
enfant à fçauoir Çaie, Luce^Agiàpt 
pe.de garçons, ôclulie & Agrippine 
de filles, l'vne delquelles fut .mariée- à, 
Luce Paul fils du Çen feur, & l'autre à 
Germanique. Lesgarçonsfuréreman-; 
qipe? par Augufte, ,& pareillement; 
adoptez, .en fa mailqn;,' pour no/lrq 
IV.UE.il.fut contraint de ^ cher- 
cher vntrolfiémemary,mai$ilenr bien; 
de la peine à% : en ; treuupr wiqlqït, 
{on defirj enfin, il ch-oifit Tibe.refils.cie 
L I V I E , jâ : dernière fejnmse ; auquel il, 

fit 

* 
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fie expreflement quitter Agrippine, 
mais ils furent à peine mariez que Iulie 
recommença lès defbrdres, & ce qui 
cfl de plus abominable elle nourrit 
dans lamefme impureré I V LI E l'vne 
de Ces filles. Augufte fàfché de-leur in- 
famie, les. enuaya toutesdeux en exil, 
àcemalheur fucceda ledeceds de Caie 
& de Lucç qui moururent Pvn en Ly- 
çie & l'autre à Marfeille. Ceft pour-; 
quoy Augufte adopta publiquement 
TJ B E R E fils de L IV I E , aupe 
À P ït î P P E ion derniefc ipetft fils,, 
mais leméchant naturel de cet Agrippe 
le, força de le déshériter ,, 8c de le retev 
guer à Errent. , afia.dè.h'auoir plus 
chezluy d'enfâs qutJulyfùflrent- odieux* 
Certesjamais Princene fop plgs fàuori- 
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fé fôusîe Ciel-ny pluschery fûrla terré 
quAugufle,iamais conquérant ne fut 
plus heureux dans (es entreprifesy ny 
plus honore que luy dans lès triôphès, 
mais il fatit aufll demeurer d'accord 
que iamais Enipereur ny Particulier ne 
fut plus malheureux queluy dans lâfa- 
mille : le deshonneur des fiens luy fut 
plus infupportable que leur mort , car 
il porta patiemment le deceds deGaie 
. Se de Luce fes petits fils , mais il ne 
fepût contenir dans l'affliflion que luy 
çauiâ le débordement dc : Mie ? il en 
écriuit au Sénat, il voulut que les lettres 
y ftîfTenc leuës-tôlirhatit par le CcnriJ 
miflaiie, & de HontcPil fe tetlra dans la; 
folitudeoùil fur^atagi-temps fans voir 
perfonfléV Oh Tauertit peu de içurs 

- 

i 
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après qu'vnc iûiuame de Julie nom- 
. mée PHEBE qui confentoit à Tes 
les in t rigu es/eftoit elle mefme e fi: rai v 
glée de peur de Peftre parla Iuftice : ôc 
il dit en receuant cette nouuellc, qu'il 
eufl: aymé mieux eftre perc de PH E- 
B E que de I V L I E. En effet cette cou- 
pable fille s eftoit rendue abfolument 
indigne de Ton amour. Aufli ne luy 
voulut-il iamais faire grâce , quelque 
impurtunité que le peuple luy en fit 
par (es prières, il fe contenta de ne la 
point faire mourir , & de ne la point 
tuer de fa main propre , bien que la 
generofité Romaine le pouffait quel- 
quefois à cette cruelle vertu. Souuent 

ilrecitoitenfoupirantvn vers defllia- 

O ij 
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IV LIE 

- 

Fille de Iulie. 

- . ■ . • ■ • • • 

E fut vne honte à Pilluftre 
AGRIPPE de fè voir perc 
de cette infâme , ne la difons 
donc fille que de Iulie ; ôc pour faire! 
vne peinture qui luy reflemble , ne 
prenons point d'autre tableau que 
<celuy de fa mere ; ajoutons y pourtant; 
encore quelques traits afin que la copie 
furpafTe l'original , -car cette Iulie for- 
monta l'autre en impuretez. Nous : 
auons dit au précèdent chapitre qu'elle! 
époufâ Luce Paul Emile 5 expliquons 
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çn celuy-cy de quelle force elle vécut 
dans fbn mariage. . Elle eut vne fille 
nommée Emilie Lepide qui depuis fut 
femme de Gode. Oh croyok dans 
Rome que fès lafciues flammes s eftein- 
droienr par le temps , ou par la puni- 
tion;, mais quelque foin qu'Àuguftc 
eufl: pris de bien éleuer fa ieunefle &c 
de quelque rigueur dont il fe fèruift 
pour luy faire changer dhumeurs elle 
perfifta dans vne ferme habitude au 
vice >& ne voulut iamais démentir fes : 
premières inclinations, Si bien qu'a- 
yant efté iuftement foupçonnée par 
Luce Paul fon mary,ce ne futpaslans 
raifon qu'il laccu/a dadultere , &c il 
n ? eut pas beaucoup de peine à la con- 
vaincre , car il y auoit tant de témoins 
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ôcdepreuues de (es mauuais déporte- 
mens , que ceftok vne infinie publi- 
que , honteulèà làfamiUe Se à fâ patries 
-Àugufte s'en mit en vne telle colère 
•qu'il en écriuit au.Senat,donr l'Arreftd* 
priua des auantagesqueleshonneftes 
fehimes remportent pouf prix de leur 
.vertu. L'Empereur Auguftc ajoufta 
beaucoup à la feuerité de cet An*eft,ii 
la de(auoiia:publiquement pour fà pe- 
tite fille , ne voulut iamais reconnoif 
tre légitime vn enfantx quelle faifoît 
nommer Paul , du nom de LucePaul 
fonmary les, déclara cous deux, ûv 
capables de luy fucceder «en aucune 
ihofe. De plus il fit rompre fes buttes, 
abattrefes ftatuës & razer fes Palais > il 

l'exila bien loin dansvne Ifle deferte, 

P 



«4 LHISTOjIRE 

où elle mourut après vingt années en- 
tières de honte 6c de fûpplice. Augu- 
fteparvn a&e autentique auoit encor 
expreflfement deffendu qu elle fut mi- 
fe au tombeau de fes anceftrës , com- 
me indigne de méfier fes reftes profa- 
nes auec leurscédres iâcrées. Cet ordre 
fut religieufèment obferué - P car après 
&mort on ne luy rendit pas feulement 
les moindres honneurs des perfonnes 
particulières , elle n'eut pas meime de 
îêpulcre, & celuy que vous voyez icy 
n efl que pour fuiure Fordre des autres 
figures. Il y a deflbs A IVLIE FILLE 
D E I V L I E , auffi quel autre tiltre luy ^ 
peut on donner ? que de digne filJe de 
(âmere. 

*■ » 

■ 
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Quatrième Se dernière femme . 
^Augufte. , . ' 

Omme tes ombres lêruent à 
releuer l'éclat d'vn tableau, les 
trois precedenrs exemples 
donnent du luftre àceluy-cy , 6C les 
vices de Scribonic , de Iulie , &c de fa 
fille rehaufTent les vertus de LIVIE. 
Le généreux DRV SE CALIDIEN 
fut fon pere ; & la grandeur de fon cou- 
rae;e répondit à celle de fa naiiTance. 
Elîeauôitépoufé Tibère Néron, mais 

Piij 
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Augufte rompit ce mariage & la prie 
pour femme, II* l'ayma dauantage que 
toutes celles qu'il auoit euës> aufll fut- 
elle beaucoup plus digne dèfon amour. 
Les autres auoient pris plaifir à le &r 
cher & à Je contredire , mais elle mit 
tous fes foins à luy complaire: elle rut 
charte, ciuile,&: prudente. Valcre Ma- 
xime, au Chapitre premier de Ton fixié- 
me liure luy dorme vn éloge très- di- 
gne d'elle , il dit que la chafteté au oit 
choifi fôn lit pour Ton Trône , & que 
la fidélité nuptiale en fâifoit la demeu- 
re lâinte : deuant que d epoulèr Augu- 
fte, elleauoit eftéadoptéepar luy dan» 
& famille qui eftoit des!ules,c'eftpour- 
quoy quelques Autheurs l'ont appéj- 
lée Iulie. Macrobe loue fâ pudeur ôc 
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û fâgefle , & dit qu'elle honoroîc les 
hommes de fcience & de vertu. Philom 
Iuif dit qu'elle jfarpaflbit toutes les Hé- 
roïnes en mérite , ayant acquis d'elle- 
mefme par fon eft ude, vne parfaite con< 

noiffance deschofes les plus releuées. 
Son Palais eftoit comme vne illuftre 
Académie où les vertus s apprenoient 
par fes aûions, & comme vne celefte 
école, où les Mufes rendoient des Ora- 
cles, par fes difcours. LemefinePhilon 
dit qu'elle fut fort libérale enuers les 
Dieux, 6c qu'elle fit demanifiques pre- 
iensau Temple de Ierufalem,6c Plutar- 
que, en fonTraitté du mot El, qui 
eftoit lûr le frontifpice du Temple de 
Delphes, remarque qu'elle donna vu 
cartouche d or maflîfpour y appliquer. 



•Aurti les R'omains reconnurent Tes 
rares qualités, par tant dhonneurs & | 
de refpeas, qu'ils luy drefferent des 
Arcs de triomphe , où ils l'appell oient. 
Merede la Patrie. Ilyaquelquespafla r 
ges de Tacite quï luy reprochent vn 
peu trop de rigueur eriuers Agrippe | 
petit fils d'Augufte , mais les belles 
mères font toufiours foupç.onnées de 
n'aymer pas aflez les enfans de leurs | 
maris. Suétone dit aufll comme pour ■ 
l'accufer de trop de finefle , que Cali* 
gule lappelloit Vlifle déguifé en fem- 
me: mais quelque Politique dont elle 
ait y le, .les. Sages ne la ; condamneront 
iamais , puilque la fimplicité ne fied 
bien qu'aux peuples , & que les per- 
fpnnes deflinées.au gouuernement 

des 
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des Empires , ne fçauroient auoir trop 
de prudence, II faut donc bien croire 
que fa conduite fufl excellente , pui£ 
que les Liures n ous enfeignent quelle 
s eft maintenue dans vne authorité fî 
longue & ft puiïïante. Suétone die 
qu Augufte en mourant luy tint ces 
paroles, VIVEZLIVIE,ET VOVS 
RESSOVVENEZ DE NOSTRE 
MARIAGE. Mais quipourra dou- 
ter de l'excellence de cette femme, s'il 
confidere qu'ayant iûruécu quinze 
ans Augufte, la gloire n'en deuint pas 
moindre qu'auparauant : Elle mourut 
âgée de quatre vingt fix ans. Apres les 
fomptueufes pompes de Tes funérail- 
les , les Romains érigèrent encor de 
nouuelles ftatuës à (à mémoire ; Les 
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Veftales luy lâcrifierent f 3c tous ie$ 
peuples l'ayant honorée plus qtfvne 
Impératrice pendant ia vie , l'adorè- 
rent plus quVne Deefle après fà more 

* * • * ■ > 

Fin des Impératrices de lafamillf 
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Veftales luy fâcrifierent , Se tous le$ 
peuples Payant honorée plus quVne 
Impératrice pendant là vie , l'adorè- 
rent plusqu VneDeefle après la mort. 



Fin des Impératrices de lafawjtlf 

r ufte. 





m 



r ^ 

>0j 



Digitized by 




I 



I . 

- . V 




/ 



Digitized by Google 



i*4 L'HISTOIRE 




Digitized by Google 



iz5 




LHISTOIRE 



DES 



IMPERATRICES- 



AGRIPPINE 

Femme de Tibère. 

AGRIPPINE cftoit fille 
"deMARC AGRIPPE 
rrois fois Conful, ôc Nièce 
Je Pompone Attique Che- 

ualier Romain , : à qui les Epitres de 

QJij 
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Ciceron font adreflTées: Elle époufai 
premièrement Tibère fils de Tibertf 
Neron 5 & deLiuie Drufille; mais après* 
qu'elle eût mis au monde vn fils nom- 
mé Drufe Cefâr, Augufle contraignit* 
Tibererde la quitter , pourépoulërlu- 
* lie fa fille , dont nous n auons dëjaque? ; 
trop exprimé les vices. Ce ne fut pas 
(ans regret que Tibère confentit à cet- 
te rude feparari orrç Àgrippine au oit Cé 
doucement captiué Ton cœur, qu'il 1 
réen fceut iamai s perdre la mémoire,^ 
chercha les occafions de la reu oir pour 
Juy témoigner l'excès defondéplaifir,. 
& l'ayant vne ibis renconrrée par ha- 
zard, il k règardaii paflionnement qu$ r 
la violence defon amour cftouffât fès> 
paroles, ae luy permit de l'entretenir 
• • • • 
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que de penfée , & de ne la fùiure- que 
des yeux. Depuis ce temps-là , lu lie mit 
ordre qu'il ne la vift plus,car bien qu'el- 
le euft des vânitez infupportables , elle 
fçauok Tes deffauts mieux que perfon- 
ne , 6c craignoit que Tibère fe Iaflant 
d'elle ne reprift Agrippine. Elle auoit 
aufli raifon de craindre ce changement, 
car au lieu de la tyrannie qu'elle excr- 
çoitdefius les hommes pour s'enfàire 
.aymer, Agrippine fçauoit l'art de les 
gagner (ans aucune peine. LVneauoic 
des amours impudiques, & l'autre n'en 
auoit que d'honneftes. La première 
eftoit Efclaue de Jfes paffions, & lafê- 
conde >oignoit innocemment J'empi- 
re des cœurs à l'empire de fvniuers. 
Tibère qui voyoit ces différences , (è 
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rciïbuuint cTÀgrippine toute fa vie, 6c . 
reconnut bien qu'il y a de certaines in- 
clinations qui s'oublient tres-fàcile- 
ment , mais qu'il y en a d'autres dont 
les ans n'effacent point la mémoire &C 
dontîesjdéesfe conferuent au delà du 
tombeau. 
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ANTONIE 

L'AINEE 

Ayeule deTit>ere Néron. 




ESANTOItSTEScftoicmr 
d vne des plus Illuftres fa- 
milles de Rome y Alexan- 
dre d'Alexandrie ,-Appieîiy 
& diuers aurres Àucheurs ont écrit 
qu'ils venoient de la race d'Hercule^ 
éc qu% tiroient leur nom de fon fils , 
qui s'appelloit ANTON. Le Grand 
MARC ANTOINE quifutaufïï 
remarquable pour fbn éloquence que 

Ri] 
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pour fon courage , ce digne Triotn- 
uir qui combatit fi genereufement 
pour le bien de la chofe publique , eut 
d ? 0&auie, fœur cTAugufte , deux fil- 
les nommées Antonies. L'aynée 
defquelles dont nous parlons épou- ' 
fa L. DOMITIVS dit Enobarbe, 
ou Barberoufle, qui dés (es premières 
années fe rendit reçommandable par 
la vinacité de fon esprit p & par l'a- 
drefle de fbn corps , &c qui dans le 
refte de & Vie deuint necçlîaire au 
public foir par fa valeur à la guer- 
re Germanique, ou (bit parfbnconfèil 
aux autres affaires d'importance. Mais 
il. fut fi arrogant & fi peu courtois 
c[u'eftant Edile il contraignit le Cen- 
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feurL. Plancus-defortirdefon chemin 
pour luy faire place. Suétone parlant 
de luy, dit qu'il introduifit le premier la 
* forme de faire recirer des vers par des 
Cheualiçrs &des Dames fur le Théâ- 
tre y qu'il fit au fli reprefenterdeschafles 
au milieu du Cirque , & par tous les 
quartiers de R ome;& qu ilpropolâdes 
prix aux gladiateurs pour les exciter à 
combattre. A N T O N I E vefcut a- 
uec luy comme ces femmes qui ne fêm- 
blent eftrc nées que pour donner des 
marques de leur fécondité^ iamaîs el- 
le ne fit aucune a&ion qui meritafl: 
deftreimirée, ceft pourquoy les Au- 
theurs ne nous apprennent rien d'elle, 
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{mon qu'elle fut mère de Lepide & de 
Domicie,& de Cnéius Domiti«s,,pere' 
de l'Empereur Néron. 
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MUââàâàâââêMMââàâââà 

NIE 

LA IEVNE 

Belle fœur de Tibère. 






Ettcr A N T ON I E fur- 
nommée la Ieune, à la di* 
ftindtion de ceiie dont 
nous venons déparier, lut 
femme de Clode Drufe, dicGcrmani. 
que frece puifné dë l'Empereur Tibère 
le réputé fils du premier mariage de 

né trois mois 
après qu'elle euft époule Augufte. Ses- 
enfans furent Germanique Celâr, 

bere Clode , 6c Uuille. Les Hiftoriens 

S 



*3* L'HISTOIRE 

qui ont parlé de Clode Drufê mary 
xTAntonie^'ont dépeint fi vaillant &C 
Ci courageux que iâns feindre icy des 
vertus particulières ie mecontenteray 
de dire ce que Içs plus anciens ont re- 
marqué de fà mort. Tous en écriuent 
diuerfement. Car Suétone raconte 
qu'il mourut depoilbn , d'autres dilent 
que ce fut de mort naturelle. Tite-Liue 
«rapporta q ue s eftant rompu vne cuifle 
en tombant de cheual, il perdit la vie. 
Mais Strabon qui viuoit de fon temps 
aiïeure qu'il fut tué par les AHemens 
dans yn combat, & cette opinion eft 
plus croyable que celle de tous. Anto* 
nie le rendit très-heureux dans fon ma- 
riage* Et quand il fat mort elle demeu- 
ra volontaireirtçnt yeuue , bien que : 
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fbn âge Se fa beauté, Ces biens & facon- 
dition la fiflent rechercher des pre- 
miers hommes de l'Empire. Elle eut la 
réputation délaplus vertueufe femme,, 
êcdelaplus modeftc Princefle de Ton 
fîecle. Sa continence & fâ pieté furent 
caulê qu'on la choifit pour Preflrefle 
d'Augufte. Elle n eut que de chartes 
plaifirs,& que des diuertifferriefts hon- 
neftes. Valere Maxime recite vne de 
fes curiofitez , au troifiéme Chapitre 
de (on quatrième Liure , & Pline au 
Chapitre cinquante cinquième du^ 
neufiéme Liure de fes Hiftoires. Ils 
difent qu'elle ayma fi chèrement 
vne Lemproye qu'elle prit plaifir à 
l'orner de riches pendants d'oreilles,/ 
&quecette-nouuauté attira dans Bau- 

Si}/ 
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Je, tous les curieux de Rome.Tcls font 
les jeux des Grands. Cetteconftantè 
veuuedeceda fous Caligule qui ne le- 
flima pas comme il deuoit, aufïi eftoit- 
<:ea(Tezpourert:remépri(ëe deluy que 
d eftre vertueufe , onpenfe la fie 
cmpoiionnçf. 
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àkàààâMàââàâââàààààâààà 




Nièce de Tibère. 

■ t .... 

E nom de cette Impéra- 
trice cft diuerfêment écrit 4 
clans les Liures , les vns l'api 
pellcnc BVLLIE, les au- 
tres IVLIE, ceux-cy la nomment Lh 
VIE, te ceux-là LI VILLE, cette 
confufion de noms cft fans doute ve- 
nue des anciens manufcHts malcorrfc 
gèz, fut la foy de qui les premières im- 
pre (fions ont eftéfaites, miais Je nom 
eCt inutile quand eft affeuré de la 
perfpnr*. Cette UVÏEo* L1VILLE 
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eftoit fille de la jeune Antonie & de 
Clode Drufè Néron ,furnommé Ger- 
manique, dont ikmjs venons db parler. 
Elle eut Ja beauté de (â mere , mais cHe 
ri en eut pas la vertu/on pere fut le plus 
courageux de tous les hommes , mais 
elle fut la plus lâche de toutes les fem- 
mes. Ses adion s la rendirent indigne 
defânàiflànee, car elle ne fut pas feule- 
ment impudique Se meichantev mais 
dcloyalle , & cruelle au pofïible. Elle 
eut pour mary Caie Cefar dis de M. 
Agrippe & petit fils d'Augufte doni 
nousauons déjà-fait mention, après la 
mort duqueU'EmpereuiTibeneluy fit 
époufer Drufe .Ceiâr Ton fils , la ren- 
dant par ce moyeu £ bru ,quoy qu'elle 
fùft âiNiîce, cftatitfilkdp frère pui£ 

né 
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fié de Tibère. Elfe n'eut «mais aucune 
affe&ionp our Drufê , il eft vray qu'il 
n'en eftoit pas digne n'ayant aucunes 
qualitez cfe ion pere que iês imperfe- 
ctions. Il eftoit btutal yurogne & 
Cruel comme luy , toute la différence 
<p on y peut mettre c'eft qu'il lefurpaf 
fbiten vices, & qu'au lieu que Tibère 
auoit vne prudence extrême, vne ad- 
mirable politique, & vtregrande fubfi- 
Jké d'efprit , DrufeTeftoit ffarurellemét 
gro filer & ftupide ,. cfvn elprit lourd, 
- fans aucune prudence , & de plus il 
eftoit ignorant au delà de l'imagina- 
tion, Liuilî eau contraire aymok Japo- 
Jkefle& s'entretenoit dans vnegalan- 
icrie affectée, qui du commencement 
n'eftok qu'indifférente pour tout fe 

T 
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monde, mais qui deuint après particu- 
lière pour S E I A N. Ce dangereux 
homme gagna Tes inclinations par (es 
artifices. L'Hiftoire dit quvn iour 
ayant eu querelle auec Drufeil leua la 
main pour le frapper , & que Drufc 
offence de cette infblence luy don- 
na publiquement vn foufflet. Ce 
n'eftoit pas vne injureque Seianauoit 
receuë , c'eftoit pluftofl: vne puni- 
tion de (à témérité. Il ne laifla pour- 
tant pas de rechercher les moyens de 
^en venger $ il iura lafchement fa per- 
te , 6c le fit empoifonner. Liuille 
mefoe fut defâ confpiration, exem- 
ple horrible aux femmes vertueu- 
fès ! qui fbuffrent conftamment auec 
des maris cncor plus infûpportables 
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queDrufë. Tibcrc ayant appris qu'elle 
eftoit complice d'vn fi grand crime , la 
fit mourir, Se fa mort fut bien jufte, car 
quelque rude & quelque barbare que 
puifleeflxe vn homme, c'efttoufiours 
vne perfonne qui doit eftre chère à 
celle qui Fa choi fi, ou quil'a receupour 
efpoux. 
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L I E 

... »...»* 



Fille de Drufe Cefar & 
de Liuille. 



i > 




VLIEouLIVIEeftoit 
fille de Drufe Cefar & de 

-Liuille , &c fut femme dè 
k NERON CESAR fils 
de Germanique & frère de Caligule; 
Apres la mort violente duquel , elle 
paffa en fécondes nopees auec Rubel- 
lius Blandus dont Fayeul auoit cfté 
Cheualier Romain. La vertu de cette 
Impératrice égala it beauté pendant 
toute fa vie, & fâ mort mefinefut vne 
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marque de Ton mérite particulier, car 
Dion , Corneille-Tacite, & Suétone 
difent , que l'Empereur Clode la fit 
ifioùrir (ans aucun fûiet , (ans laccufër 

d aucun crime, fans luy donner lieu de Te 
iuftifier par quelque deffence;au fli Ton 
fèul crime eftoit d'auoir trop de per- 
fections & d'auoir feeu déplaire à la 
mefehante Meffaline qui Fhayflbit 
mortellpmenc, & qui porta fefpritde 
Çlodaà confondra fa perte- 

r 

.... . • 

» -» - . * • « . • ■ - 

J 7 /» Impératrices de U famille 
de Ttbere. 

f T ' ' . ' 1 ♦ 

m 

: r . ; 

» • 

* • i .* j ■ ■ r ■ ■ *• *■ . ■ ' . i .i 



' Digitized by Google 



«5* L'HISTOIRE 




Digitized by Google 




L'HISTOIRE 

DES 



o 6lb ' " 



IMPERATRICES. 



• 



J : • 




A V G V S X F, 

GMPPr^E fille dé W 
Agrif^e r&'dë 1 folie fille 

crA^tiftejêpbuÊt le gène- 1 
reux Germanique fils de 
Drufe&: d'Antohie doncnous auonr 
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déjà parlé cy-deuant. Elle rendit ce 
Prince heureux dans Ton mariage &C 
Juy donna toutes les iacisfadios quVn 
vertueux mary peut efpercr dVne hon- 
nefte femme^ elle ne fë reiïbuuent 
des mauuais exemples de IVLIE & 
merc que pour les fuyr, & ellecon- 
ferua dans fâ mémoire les belles a&ions 
defbnpere Agrippe pour les (ûiure. 
Quelques Autheurs luy reprqchent 
feulement d'auoir efté trop ambitieu- 
fe,& de s'eftre vn peu trop meflée d in- 
trigues au gouuernement des aflfofres. 
Mais tous demeurent d^açcord qu'elfe 
eftoit courageufe, vaillante, magnani^ 
me, & tre^chafte, qui neftoitpasvnc 
vertu commune, pour la fille dVne 
meretellcquelulic. L'Empereur Tibe- 
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re eftimoit fes belles qualitèz , mais 
comme il fe deffioit naturellement de 
-toutlemQnde, ScquUfte pârdônïïoit 
iâtaâisàperfbnne, quand il vît que ce 

grâtt4 esprit de femme oftoit capable 
-deremuèr ÏEDi^U d^faiiitfçhangfer 
Tpr^d«chdfe5^Uqa«; itcraigfiic 
& hayttoutcfeïfe&^ 
conceut vne haine lêcrette contre & 
perfbnnej les effets en furent fi fune- 
ftes qu'il la perfecuta long-temps à Ro- 
me, puis tout dVn coup il la relégua 
dans Tlfle deferte de Pandatarie ; & 
pour le dernier trait de fa hayne & de 
fon inhumanité, Il la contraignit par 
tes rigueurs de^ fe laifler elle mefmc 
mourir de faim pour finir fes peynes 
auec fes iours. Ce fut quinze ans après 

mm m mm 
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laraort de fbn roary, le généreux Ger- 
manique dentelle auoit ç& œuf erv 

*entjpn feuripremieres années, vn au- 
tre qui mourut va peu plus, gran& 
Drufèyktëroti, Caie Céfàr.Camatti- 
.que furnownip Ç»ligùte,' Iulfc Agrip. 

pine > DmfiUe >; SCiIiiuiJl& juca.y: : 
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AGRIPPINE 

SOEVR DE CALICV- 

; le, femme de l'Empereur 
Clode , & mere de 
Néron. 

» - ■ t 

t ■ r - 

Acite au commencement 
de fbn douzième Liure, ÔC 
Dion dans fbn cinquante 
fêptiéme, appelle cette Im- 
pératrice IVLIE AGRIPPINE* 
mais tous les autres Hiftoriensjanom- 
ment fimplemcnt Agrippine. Cefl: 
cette digne foeur du mefchant Caligu^ 
le , qui épouiâ premièrement Pafliea 
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Crifpe deux fois Conful,&tres-grand 
Orateur j duquel Pline fâitmentionau 
fèiziéme Liure de fon Hiftoire Natu- 
relle. Son fécond mary fut CneiusDo- 
mitius dit Enobarbe, que Tibère luy 
fit époufèr bien qu'il fufl: fon Oncle. 
Elle eut de ce Domitius le cruel Né- 
ron , dont la mémoire fera éternelle- 
ment hay e des gens de bien , lors qu'il 
vint au monde fon pere donna fans y 
penfer luy-melîne viv prefage de Ces 
mefehancetez fijtdr€s J , car comme fc\ ~ 
amis le vinrent féliciter fur lanaiffance 

de fon filSjilleùr répondit triftement,: 
QY'IL N E P ©V V' O î T R I E N : 
NAITRE d'AG RIPPINE ET 
DE LVY,QVI NE FVSTDOM^ 
MAGE A-BLE AVPVBLIG II 

fàlloic 
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falloir qu Agrippinc luy paruft bien vi* 
tieufepour faire vniugement fi fimefte 
de (on enfant :fes paroles cepen dan t fo- 
rent côfirmées parles effets, & Néron 
dans les crimes rendit l'Oracle de fort 
père trop véritable. Il montra claire- 
ment que comme les fruits tiennent 
plus du terroir,qUedela main qui culti-^ 
uefarbre r; les etifàns reffentent plûtoft 
ks paffionsde: leur mère que de leur 
pere. Aufli que deuôit on efperer d'A- . 
gtippine? que Nerôn. Et quepouuoit 
elle mettre au iour ? qu Vn mefchat hô~; 
me. Elleauoit le corps parfaidemenr 
beau, mais fon ame eftoit effifoyablc^ 
ment laide. Pendant faiéunefle , on IV 
uoitéleuée aucc Caligulefon frère qui* 
\ùy mok donné les premières leçons 
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du vice , en fe fouillant d'incefte abo- 
minable auec elle, & auecDrufillc, 6c 
LiuiHe,fês autres fœurs : de forte qu'a- 
près la mort de Domitius fon fécond 
mary,ceneluy fut pas vnechofc diffi- 
cile de recommencer fês amours enra- 
gées auecCaliguIe. Ces choies sot hor- 
ribles,mais il les faut reciter parce qu'el- 
les font véritables, & qu'elles pcuucnt 
fèruir d'exemples àceux qui ne font pas 
difficulté de nourrir des garçons & des 
filles enfemble , & qui ont fi peu de 
prudence que de méfier des enfons de 
differens foxes dans vnmefme lit. Ca- 
ligule fit battre de la monnoye où 
d'vn cofté l'on voyoit fon vifâge,ôc 
de l'autre ceux d'Agrippine , de Drufil- 
le.ôc de Liuille. Ainfi ce brutal fàifoit 
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publiquement gloire de fes crimes & 
de l'infamie de fes trois fœurs. Mais 
peu après fe laflant d'Agrippine & de 
Liuille , il les accula d'eftre complices 
de la eoniuration trame'e contre luy 
par Lepide , & les enuoyatoutes deux 
en exil , où elles demeurèrent iufqu'à 
fâmortapres laquelle Agrippine épou- 
fa en troinemes nopees l'Empereur \ 
Tibère Clode Ton oncle, ayant fait au- * 
parauant publier vne Loy , qui permet- 
toit aux oncles cfépoufer leurs nièces* 
car iulquen ce temps là ces fortes de 
mariages entre parens auoient tou- 
jours pafle pour des inceftes. Tacite 
dit que l'Empereur CL ODE fut por- 
té par deux puiflàntcs raifons à épou- 
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fer AGRIPPINE, la première fut 

vne confideration d'Ëftat , parce que 
la voyant fille , fœur , nièce , femme Se 
mere de Çefars , & d'Empereurs , iï 
crgignoitqpe fë remariant à vn autre, . 
elle ne tranfportaft le luftre & l'éclat 
du glorieux nom des Cefars, en quel- 
que famille cftrangere. La féconde 
raifon fut vn mouuement d'honneur, 
car Elie Petine ayant efté déjà répu- 
diée parluy, & Lollie Pauline par Ca- T 
ligule , il crut qu'il Juy lerok honteux^ 
de reprendre IV ne de -ces femmes , ' ou • 
d'époufër l'autre; IUçur préféra donc" 
Agrippine. Dion dit qu'elle & ferait l 

de toutes fortes d'artifice, pour fefai-'-' 
re aymer de lyy. Les agréemens de - 

• ' T" 

i 

m 
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h nature, les gentillettes de I art, 6c les 
fubtilitez de l!elprit ; les adrefles de la 
cenduitte, les complàilànces de la con* 
uerlâtion , & les libertez cxtraordinai- 
res furent lés chaifces qui captiuerent 
infenfiblemeat cœur de ce vidux 
Prince. Il y a des Autheurs qui penifent 
mefmequ elleie fèruir de îa magie pour 
parvenir à l'Empire qui eftoit le feul 
btitide iês intentions. Au refteelltf 
aymà fi paiTionnenjcnt N eron Ton fils/ 
cp-dkMm fouusnt tout haut , 
ie perifle pourueu qtfil reignè. Ëlfe: 
fit vn exécrable degré du Tombeau 
de Cîode fbn mary.pour faire monter 
cemefehant fils for le Trône. Elle efpe- 

xoitd'en partager atiec lu v la grandeur 

X iij 
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&: la pompe ; mais cette ambition ex- 
trême qui Tau oit obligée de faire pour 
luy tant de crimes , ne feruit d'autre 
chofe qu'à la faire punir par luy me(me > 
& bien que ce fils ingrat & dénaturé 
fbit le damnable exécuteur de ce par- 
ricide, il faut croire que Tordre infailli- 
ble de la prouidence , & les fàints dé- 
crets de la Iuftice Diuine, le permirent 
de la forte pour la punir d auoir em- 
poifbnnéfon mary , & perdu fon beau 
fils, & cïauoir efté mcfchante femme, 
& crueUe maraftra 
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âàâàâàâàâââàâàâââààâàââik 

DRVSILLE 

Seconde fœurdc Caligule* 

* 

Oicy DRVSILLE , fé- 
conde fœur deCaligule,ce 
deteftable layma plus que 
le$ autres. Suétone tient 
qu'il triompha de fâ pudeur comme ilé 
eftoient nourris enfemble au Palais 
d'Antonie leur ayeu!e 5 & il ajoufte que 
cette ûgePrinceffc les furprit dis lfyft 
reurdece crime. Quelque téps après, 
Drufille ayant efté mariée à Lucius* 
Cafllus Longinus hôfhe Gonfulaire> 
Galigule la détourna de Ton deuoir;> 
& là- retint publiquement- chez Iuv*« 

Y- 
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comme fi elle euft efté fa femme légi- 
time. En plain banquet , il auoit de 
couftume de faire feoir Agrippine , Se 
Liuilje Ces autres fœurs au deiïbus de 
luy , maisDruûlle eftoit toufioursaflï- 
fe au lieu le plus haut de la table. Vn 
iour fè trouuant malade , il la fit héri- 
tière de tous fes biens , & mefine de 
l'Empire, mais elle ne fut pas en eftat 
de luy iûeceder^, car elle m<*urut la 
première. Les Hiftoriens aflfeurent 
qu'il eut vn regret fi puiflfant de la 
mort cju il ordonna par vn cry public, 
que le Sénat &le peuple euflfent àce£ 
fer , 6c fiflent vacation entière de 
toutes fortes cTœuures , iufqu a tant 
qu'on luy eufl: rendu les honneurs 
fonebres. Cet Edit n'eftoit pas ordi- 
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naire, auflî le fit il publier fous des ter- 
mes fi exprés , & fous de fi grandes 
peines , que c'eftoit vn crime capital, 
d'auoir ry feulement, ou de s'eftre bai- 
gné pendant ce temps là, fi quelquVn 
par rcfiouy (Tance de famille , inuitoit 
ion pere ou (a mere à manger chez luy, 
fi mefine il prenoit fes repas auec (a 
femme pu fes enfans, il n'y alloit pas 
demoiftsque de fa vie. Eftrange &: ty- 
ranique loy ! de vouloir contraindre 
les gens de bien à pleurer la mort dV- 
ne infâme. Cependant fon impatien- 
ce ne luy permettant pas de donner 
tant foit peu de relâche àfondéplaifir,, 
il s enfuit de Rome , prit de nuit la 
poftepour aller en campagne , & tira 
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droit à Syracufe, où il ne fit pas long 
fe jour, mais il reuinttofl: après, laiflanc 
croiftre (a barbe & fes cheupux , pour 
marquer (on ducil par (a nçgligcnce. 
On remarque aulïi qu'il ne iura plus 
iamais depuis , .que par le nom de 
DRVSILLE, fok enJiaranguant à 
fes foldacs , ou à fes peuples , ou Toit e$ 
pArlgntàfèsdomeftiques. ; " 
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àMààà Màààà&àààâàâMMà 

LI VILLE 

* r 

Troifiérae fœur de Caligule. 

Ous auons dit au précèdent 
Chapitre que Caligule ay- 
ma Drufille plus que (es au- 
tres (œurs , & cette opi- 
nion eft fondée fur Pauthoritéde Sue- 
tone quidit qu'Agrippine,&LIVILLE 
dont nous parlons ky, furent aucune- 
ment aymées de ce brutal , mais auec 
fi peu d'eftime & de refpeâ; quïl en 
accorda fouuent la pofleflîon à fes &- 
uoris ; ce qui luy feruit de prétexte 
pour les condamner plus facilement 
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dans l'affaire d'Emile Lepide, comme 
eftant adultères Se coupables de (a 
conjuration. Il ne diuulgua pas feule- v 
met par vn écrit delà main tout ce qu'il 
auoit pu fçauoir contrôles , mais il 
confâcra encor à M A R S L E V E N- 
G E V & trois glaiues qu'on auoit pré- 
parez pour le tuer , auec vn écriteau,. 
où la depofition des témoins eftoit 
contenue. S'ileufteu de fortes incli- 
nations pour ces deux miferables 
fœurs , il ne les euft pas embarraffées 
de la forte 5î mais fon deflein eftoit de 
les perdre , auflî les enuoya-tîl tou- 
tes deux en exil , d où elles ne fortin 
rent qv après fa mort. Il eft certain 
neantmoins qu'il les auoit long-temps 
aymées toutes enJfemble. Car iay veu 

des 

* 
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des Médailles où dVn cofté Ton void 
ce mefehant homme fous la figure de 
Bacchus , & de Tautrç, ces trois indi- 
gnes Princefles , la première en Venus, 
la féconde en Ceres, & la dernière en 
Profèrpine.\ Il efl: confiant qu aux fe- 
ftes folemnellesil paroiflbit publique- 
ment auec elles, fur vn Char de triom- 
phe tiré par quatre Cou rfiers blancs; 
Et fa pafïion fut quelque temps fi de- 
fôrdotthée , qu'il leur fît accorder par 
force en plein Sénat „ tous les hon- 
neurs & tous lesPriuileges des Vefhtr 
les 5 afin d'orner fes Concubines des 
couronnes deftinées aux vierges. Mais 
c'eft trop regarder ces mon (1res ; paf 
fons à de plus beaux obiets, telles fu- 

Z 
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rent les fœurs de Cah'gule , fçachons 
quelles furent Ces femmes , & comme 
nous luy auonsvû recompenfer les vi- 
ces , ne trouuons pas effrange qu ilspu^- 
niiïe les vertus. 
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I V N I E 

CLODILLE 

Première femme. de Caligule. 

VNIE CLODIE,ou 
comme dit Suétone lunie 
Clodille , eut pour pere le 
généreux MarcSyllan, qui 
eftoitnédansla plus ancienne Cheua- 
leriedeRome,&c qui du temps de Ti- 
bère fut des premiers Miniftres de 
l'Empire ; pour famere, aucun Hifto* 
rien ne parle d'elle, ny mefme de fon 

nom. Cette aymable lu nie parut à la 

Z 11) 
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Cour de Tibère telle que le Soleil 
quandilne fait que de naiftre, fâbeau- 
té charma les cœurs de tous les Ro* 
mains $ beaucoup alpirerent à ùl con- 
quête , mais dix- contentement de 
Syllan fon pere r &:par Tordre de 
l'Empereur elle époulâ Gaie Cefar, 
qui ptrur lors n'efloit que Pontife, &C 
qui depuis paruenant à l'Empire , fut 
nommé Caligule; Chacun fçait la 
cruauté de cet, homme , il faut que 
tout le monde apprenne la douceur 
de Iunie > elle eut vne adrefle d'efprit 
& vne force de vertu fi grande, qu'el- 
le modéra quelque temps par fon 
exemple le naturel de ce rude Epoux, 
qui n eftoit pas digne d'elle. C'eftoic 
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vn lion fous vnc forme humaine, 
vn Bouc parlant , & reueftu de la 
pourpre dVne Prince, enfin vn Tigre 
couronné. Mais elle eftoit comme 
•y ne heureufe PJanetcc qui ne luy iet> 
toit que de fauorables regars , elle 
eftoit vn Ange tutelaire qui ne luy 
inlpiroit que de (âges penfées , enfin 
vne^Deeffe yifible , adorée de tout le 
monde, excepté de luy. le ne fçay 
quel fort accompagne icy bas la vertu, 
jnais il iêmbleque le Ciel la joigne 
toûjours aucc fon contraire r ces na- 
turels farouches d'hommes rencon- 
trent pour l'ordinaire des femmes 
.d'humeurspaflîbles. Et l'on void rare- 
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ment que deux perfonnes d'écrit pa- 
reil viuent enfèmble. Ainfi Caligule 
ne connut Jamais le mérite de lunie, 
ainfilunie fut toujours maHieureufê 
auec Caligule. Il la faut compter à; 
ces Diamans dvne valeur ineftimabler 

qui tombent entre les maîns de ceux 
qui n'en fçauent pas le prix. Gon> 
me Caligule ne Ja meritok pas ; aufïi 
la -Prouidence. luy ofta bien-toft le 
boivheur de fa pofleffion car elle 
mourut w frauail; da fpn premier en- 
fant. Quelque, jemps après fa mort, 
Caligule çontraignfr Syllan fon pere 
de fc couper luy^meOnç la gorge auec- - 
Vii rafoif., dilaw pour toutes raifon s 

* quVn 
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quVniour s'eftant misfàrFeau par vil 
temps orageux , Syllan eftoit demeu- 
re dans Rome fous Teiperance de s'en 
rendre lé maiftre , fi par hazardil ve- 
rtoit à faire naufrage. Cette maxime 
cftoit bien cruelle de vouloir péné- 
trer iufqu'au fons des penfées des h om- 
mes, pour les punn". Mais celuy qui ne 
pardonna pas' à fort frère , ny à tous 
fes autres parens, pottaoit-il épargner 
fon beau pere? Vous qui liiez cet exem- 
ple , fi vous confiderez I V N I E dans 
vn âge fi tendre , vous regretterez fans 
doute la perte. Mais quand vous re- 
marquerez que cette mort la retira 
de feruitude, en l'arrachant auec vio-^ 
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knce des mains d'vti mary fi barbare, 
vous iugerez qu elle n'auoir déjà quç 
trop vécu pour foa bon-hçut 
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vk §1 &k ^ ek iîl £^ Û> Û» ifô ifë sk ifô 5& Ûl Sîl wk ife §fô M il 

L I VIE 

ORESTILLE 

Seconde femme de Caligule. 

IVIEORESTILLE 
poflTedoit toutes fortes de 
grâces & de vertus , Dion 
J'appelle par Eloge COR- 
NELIE ORESTINE,ôc toute- 
fois ce cruel deftin qui eft prefque in- 
feparable du mérite , la rendit encor 
plus matheureufe que I V N I E : Sa 
jeunefle luy acquit bien-toft leflime 
& l'adoration de tout le monde, 6c Cz 

beauté deuint en peu de téps l 'ineuita- 

Aa iij 
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ble écueil de toutes les liber tez de fou 
fiecle. Calphurnc Pifon fut le plus pat 
fîonné de ceux qui lay merent , & com- 
me il eftoit aulTi le plus parfait , il luy ' 
pleut dauantage que tous les autres; 
Si bien que leur volontez fè trouuant 
pareilles & leur conditions eftant 
égalles , il ne leur manquoit plus que 
le contentement de leur parens pour 
les rendre heureux , & ils l'obtinrent 
fâns aucune peine. Le iour de leur 
nopces fut donc pris , Taflemblée (è 
rendit- au Temple, &c l'Empereur Ca« 
ligule qui appreuuoit leur mariage y 
aflifta: là deuant les Dieux & les hom- 
mes, leur cœurs brûlez d'vne mefme 
flamme, furent ioins dVn ûinâ nœu 
qui les deuoit ferrer éternellement. 

» 
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Mais C A L I G V LE ce monftre abo- 
minable , né à la honte du Ciel &pour 
l'horreur de la terre, treuua moyen de 
xompre cette vnion fâcrée que ces fi- 
celés Amans venoient de contra&er 
<leuant les Autels en fâ prefence , & 
jtâns faire aucune difficulté de rauir vn 
bien qui n'appartenoit qu a Pifon , il 
£onceut tout dVn coup le criminel 
defTeindeluyofterladiere L I V IE. 
11 la prit par la main aufbrtir du Tem- 
ple, & la conduifît en pompe iufqu au 
Palais,où le banquet nuptial efloit pré- 
paré. Pendant tout le feftin il eut les 
yeux attachez fur elle, il vuida plufieurs 

fois fâ coupe , beuuant nuë tefte pour 

luy faire honneur, PI SON qui eftoit 
alïk à table deuant luy , prenoit du 
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commencement toutes ces a&ionS 
pour des effets deciuilité ôtdefàueur; 
mais comme il connoiflbit l'humeur 
étrâgede Caligule, il remarquabié-toft 
l'amour, ou pour mieux dire la fureur 

qu'il auoit pour L I V I E. Suétone 
écrit que Caligule luy dit tout haut,, 
garde toy bien d'approcher de LI VIE, 
car ceft ma femme , Se quau mefmc 

• 

inftant il la fit fortir de table, l'emme- 
nant auec luy par force. Le lendemain 
ii fît crier publiquement dans Rome, 
qu'il auoit treuué vne femme ainfi que 
Romule & Àugufte. Il ne faut rien 
ajoufler à: l'horreur de cette a&ion, 
elle eft de foy-meftne aflèz horrible* 
& cet exemple eft tellement odieux 
qu'il vaut mieux en retrancher lawa- 

tiere, 
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riere, que de l'amplifier. Ielaifledonc 
à iuger aux belles ames qui ont eu de 
faintes amitiez , quel lenfible deplaifir 
vne leparation fi cruellepût caufer à ces 
deux Amans. Pifon ne refpirok que 
pour Liuie,Liuie'aymoit réciproque- 
ment Pifon , & furie poind de recueil- 
lir les doux fruits de leurpeines, voila 
qu'vn fort contraire leur en ofte à ia- 
mais Tefperance. Caligule croid hono- 
rer Liuie en la prenant pour la femme, 
m^isLiuiefetreuueinfortunéed'eftre 
Impératrice. Il veut quelle n'aymeplus 
queluy , mais le véritable amour ne Cé 
change pas comme vn vertement ; il 
lùy deffend de plus voir Pifon ; ny meC 
me d en parler : Mais le moyen qu'elle 

oublie celuy qui acaufé fes premières 

Bb 
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inclinations , & le moyen que Pifbn 
ne cherche pas de Ton cofté l'occafion 
de parler ou décrire à fa déplorable 
maiftreflfe. Mais quoy l'Empereur le 
deffend, c'eft vn crime capital que de 
la voir feulement de loin ; 6c fur vn 
fimple foupçon qu'il a que L I V I E 
veut recourner auec fou premier 
Epoux , il la répudie fans autre fujet 
deux ans après laluy auoir oftée. Il y a 
des Autheurs qui penfënt qu elle mou- 
rut dans l'exil où l'enuoya ce barbue, 
fi bien que le mérite de L I V I É fut 
l'innocente caufe de fâ perte, celuy fut 
vn defâuantage d'eftre trop recher^ 
chée , & l'on peut dire qu'elle auroit 
efté plus heureufe,fi elle eut eflé moins 
belle. 
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LOLLIE 

PAVLINE 

Troifiéme femme de Galigule. 

L feroit bien difficile de 
§H Juger fi Caligule fut plus 
infidèle en rompant fes 
mariages qu'en les con- 
tractant; mais il eft certain qu'il negar- 
da iamais fa foy dans aucune rencon- 
tre. Apres auoir rauy L I V I E 
ORESTILLE A P1SON, 
ne fembloit - il pas qu'il fuft obligé 

delà traitter comme fa femme, il la 

Bb iij 
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quitta neantmoins , fur le fimple ré- 
cit qu'on Iuy fit des beautezde LOL- 
LIE P A VU NE. Elleauoitépou- 
fé C Memmius homme Confûlaire* 
& General d'Armée $ & pour obeyr 
au mandement de Caligule , ils reuin- 
rent tous deux de la Prouince où ils 
eft oient,dansla ville de Rome, ou ce, 
cruel Empereur la prit publiquement 
pour femme , en la preience de fbn 
mary. Pline au trente cinquielme cha- 
pitre du neufiémeliure de fonHiftok 
re , fait le récit des pompes de ce ma- 
riage. Il dit que L O LLIE PAVLI- 
N E eftok ce iour-là veftuë d'orne- 
ments fi fuperbes, & parée de tant dé 
Diamans Se de perles , qu'il fembloit 
quelle portaft toutes les richeffwS 
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de l'Empire. Euzebe dit que GMem- 
mius fut contraint par Caligule de de? 
meurer d'accord, par écrit, que Lollie 
Pauline eftoit fa fille , & non pas û 
femme , afin qu'on ne luy pût repro- 
cher de lauoir prife contre les Loix. 
Mais comme la pofleïïion luy faifoit 
mépriler toutes ch oies, il la répudia peu 
de temps après, l'acculant de flerilité,& 
de peur qu'on ne reconnut Iecôtraire, 
il luy defFendit cxpreflement d'auoir 
iamais commerce auec aucun homme. 
Toutefoisquandil fut mort, on lapro- 
pofa pour femme à l'Empereur Go- 
de , mais Tacite nous apprend qu' A- 
grippine fa riualle de peur de fe voir 
méprifëe par Clode s'il I epoufoit, l'ac- 
cula deuant Je Sénat , de s'eftre feruie 
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de magie , &c dauoir confulté les De- 
uins fur ce mariage , & pour cela fes 
biens furent acquis au fifc , & fa tefte 
fâcrifiée à la jaloufie d'Agrippine. Né- 
ron venant en fuitte à l'Empire, fit 
apporter (es cendres dans Rome, où 
elles reçeùrent les derniers honneurs, 
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de maiiie , &: d'auoir confulté les De- 
uins fur ce mariage , & pour cela fes 
biens furent acquis au fifc , & (a tefte 
facrifiée à la jaloufie d'Agrippine. Né- 
ron venant en fuitte à l'Empire, fit 
apporter Tes cendres dans Rome, où 
elles reçeûrent les derniers honneurs. 
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MILLONIE 

Quatrième & dernière femme 
de Caligule,- 

r - • • 4 > r 

1 , s ; 

f^p% ILLONIE CESONIB, 

ï mM m B ^ r€! ^ emme ^ e Caligule; 
S®*»* on peut dire d'elle, qu'elle 

eftoit véritablement digne de fonma- 
ry 5 Car elle fut la plus effrontée, & la 
plus vicieufe femme deibn téps , corne 
i] fut le plus impie & le plus débauché 
Prince de tous lés fiecles. Les Hiflo- 

riens difent qu elle porta Pefprit de ce 

Ce ij 
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barbare, à faire mourir vnc infinité de 
perfonnes de condition 6c de rnçrite. 
JJ y en a mçfîne quipenfent qu elle Fa-, 
uoitenforcelé, mais luy failloit-il vfcr 
de charmes pour l'exciterauiiialPpuis 
qu'il y eftoit fi naturellement enclin 
par fon humeur fanguinaire. Le Ciel 
ne laifla pas impunis les crimes de lVn 
& de l'autre , car il permit enfin que 
CASSIE CHEREEdeliuraft l es Ro- 
mains de ces deux pertes en les tuant 
auec leur fille, dont nous allçns parler. 
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FiUe de Cefonie & de Caligule. 

OVK faire croire tout ce 
qui fe peut dire de cette 

IVLÏB p&VSILLE, 
il ne faut que h nommer 
fiile.de Caligule & de Cefottie,< IVnf 
eftefc cruel & l'autre Violchtë, & te 
fàng luy infpira les mauuaifès inclina- 
tions de tous les deux. Quand elle re-[ 
ceut lejourjCaliguleauouaqu'ilcftort) 
mary de Cefonie 6c? pere.de cette > 
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fille qu'elle venoit de mettre au mode. 
Il Juy donnale nom de I V L I E DRV- 

S IL L E, & ] ayant portée luy-mefine 
au temple de routes lesDeefles , il la 
mit entre les bras de Mineruepourluy 
en recommande* la" nourriture & la 
conduite. Ge n'eftoit pourtant pas fbn 
deflein de l'efleuer dans la vertu , car il 

noiftre fbn naturelinftind alla cruau- 
té, d'où il/ugea quelle eftoit la véri- 
table fille. Suetpneditqu'eftantencor 
fort jeur?e elle auoitderialamalkecfé- 
gratignçr r Jçivj&^^^ 

uerjes yeux des, petits erifem qui Ce 
jouoientauecdl^San^doute elleeuft 
fait bien des crimôs *, fi elle euft vécu 
long-temps. M4 s 1? melme jour que 

Caligule 
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Caligulefùt tuéparCaffie Cherée, vn 
Centenier de fi conjuration , entrant 
dans la chambre de Cefonie , la tua pa- 
reillement, &IVLIE DR VSILLE 
fe voulant fâuuer eut la tefte brifée 
contre vn mur, & fut mifêrablement 
mife en pièces. Ceft ainfi que le Ciel 
punit les vices, ceux-cy dans leur pro- 
grez, ôtceuxJà dés leur naiflance. 

* 

Fin des Impératrices de ta famille 
. de CaligiU. 
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E M I L IE 

LEP IDE 

Première femme de l'Empereur . 

Gode, 



IENqueCLQDEfuftné 

du temps de là corruption 

générale des mœurs, & de 

^^^^^ la décadence des vertus de 

ÏEmpire^ihVeftoit pas fi mefchanr que 

Dd iij 
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les Caligules, ny les Nerons, il eftoit 
naturellement doux , affable , 6c libé- 
ral y ce font les qualitez les plus neceflTai- 
res aux Princes. Ileftvray qu'il eut vne 
pafïion deregléepour toutes fortes de 
jeux , 6c principalement pour eeluy des 
dez , de la (ûbtilité duquel il compolâ 
luy-mefme vn Liure ; 6c Ton peut en- 
cor luy reprocher d auoir permis des 
crimes pour plaire aux Dames qu'il ay- 
moit, 6c d auoir efté dVn efprit trop 
bon , 6c trop facile : car ces deux excès 
le dilpofbient fans celle à receuoirles 
impreffions des maux qu'on luy per- 
ftiadoit , 6c de là venoit finconftance 
defes deflfeins qtfon luy fiifoit chaa; 
ger à toute heure. Nous l'apprenons 
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dèl , cxempledelabelle& delavertoeu- 
fe EMILIE LE P I D E qu'il auoif pat 
fionnemem ayméedes (â jeunette, & 
cependant on la luy fit quitter fans au- 
cune peine , fur ce qu'on luy remon- 
ftra que fon pere auoit efté (bupçon- 
né de quelques confpirations contre 
Auguftc, & que fa mere auoit com- 
mis des a&ionsindignesxle (à race. Ce 
n'eftok pas vn fuiet qui meritaft de la 
répudier , puis qu'elle eftoit innocen- 
te des fautes de fes parens , il luy ren- 
dit neantmoins cette in juftice, & après- 
luy auoir fait goutter quelque temps 
les douceurs d'vne amour légitime, il 
luy en rauit tout à coup la jouyflTan- 
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ce, 6c ne luy làifla que la feule naemoi- 
te de fès feliâÉe^ffées. ■ ; ■ - ■ ± - 
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6^. 1^ St." &Ti ^"t-- 5^ <^ bt 

LIVIE 

MEDVLLINE 

féconde femme de Clode, 

IVIE MEDVLLINE 
fut (innommée CAMIL- 
LE , à caufe de la NoblefTe 
defânaiiTanee. Ellevenoit 
de ce généreux CAMILLE qui fut 
Di&ateur, & qui triompha quatre fois 
dans Rome. Ce fut luy qui deliura lté 
Romains de TopprefTion des Gaulois, 
& pour marque étemelle de ce -grand- 

Ee ij 
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exploit de guerre, oni'appella Second 
Romule fondateur de la Patrie. Tel 
fut J'ayeul de Liuie , mais elle cftoit 
pncor plus recommandable par foa 
mérite , que par fa NobleflTe. Elle cftoit 
parfaitement belle, n'auoit pas l'e£ 
prit moins beau que le corps. Sacon- 
uerfàtion auoit des charmes fecrets qui 
enchantoient innocemment lésâmes. 
Ce ne fut donc pas ùns raifon qu'elle 
deuint lbbiet de la violente amour 
de Gode , il témoigna la grandeur de 
fon iugement lors qu'il fit vn fi iufte 
choix , $c montra bien qu'il fçauoit 
faire la différence des perfonnes, quâd 
il engagea (a liberté fous les aymables 
îoixdeLIVIE MEDVLLINE.I1 



Digitized by 



DES IMPERATRICES, itt 
la deflina donc pour fon Epoufe , &c 
ce iâind nom luy fut donné dans le 
Temple aux pieds des Autels &; de- 
uant l'illuftre affemble'edeleurparensi 
vn charte baifer fat le gage de leur 
amour: Mais CLODE ne penfoitpas 
que cette première faueur fut la der- 
nière qu'il receuroit d'elle. Il eftoit 
vray toutesfbis , car au milieu des pom- 
pes nuptiales , elle mourutfùbitement, 
fans aucun (ecours , ne biffant d'elle 
que le regret d'vne mort û prompte» 
& l'admiration d'vne fi belle vie. Si 
bien que CLODE changea tout à 
coup fon amour en defefpoir , 6c la 
commune joye en trifteffe publique. 
Les flambeaux qui deuoient éclairer 

e nj 
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aux myfteres fâcrez d'hymenée, ferui- 
rentde torches funèbres à la déplora- 
ble LIVIE , &fon époux infortuné 
luy fit ériger vn fepulcre au lieu de lit, 
&dc Trône. ; . . / 
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PLAVCIE 



HERCVLANILLE 

: Troifiéme femme de Clode, 



t . I * " ' T 




^PRES que Clode fè kir 
confolé par le remps de la 

perce de Liuie Medulline, 
il Ik faicha de le voir (ans 
efnfjfoSy&cpourauoir des iùcceflfeurs,*} 
époufô PLAVCIE VRGVLA- 
N I L L E > comme^ l'appelle Suétone, 
ou PLAVCIE HERCVLANILLE 
comme d'autres la nomment. Elle 
eftoit fille dVn grand perfonnafie qui 

vi 
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parlavaleurauoit obtenu le triomphs, 
mais elle dégénéra des vertus héroï- 
ques de Ton ppre. Elle eut l'elprit fi fab- 
cil 6c fi rufé que fa mauuaife conduicc 
fut long-temps fecrette, mais à la finil 
luy fut impoiïible de cacher les flam- 
mes , les ardeurs impudiques en éclate-, 
rent aux yeux de CJode Se de tout le 
monde. Outre fësimpurctez, honteu- 
lesà reciter, il la fbupçonna mefmc 
dauoû* voulu attenter fur fa vie , fi bien 
qu'il fut contraint de la charter de fon 
lit, &de fon Palais, ayant eu d'elle vn 
fils nommé Drufc qui mourut ieune, 
&c vne fille appellée Clodie dont nows 
allons parler. 
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;CÏode& tfHcreuIanille. 




Vçtone dit que Drufe fils 
de Glode & d'Herculanille 
mourut en f âge- de quator- 
ze ans , peu de iours après 
quileut promis mariage à la fille de Se- 
jan , & le genre de fa mort eft fi remar- 
quable queiene puisl'obmettre. Enfe 
j Quant , il iettoit en l'air vne poire pou r 
la recçuoir abouche ouuerte,& par ha- 
sard cette poire tombant de haut s'en- 
gagea dVne telle façon dans fà gorge, 
que la relpiration luy eftant oflée , il 
mou rut fur le champ. D'autres di/ent 

que Sejan Ton futur beaupere le fit tuer, 

Ffiij 
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mais cette opinion n'eft fondée for au- 
cuneapparence de vérité. Pour Clôdie 
fafœurbien quelle fufl: née cinq mois 
deuant le diuorce de Clode & d'Her- 
culanille, & qu'on eu ft déjà commen- 
cé de la nourrir comme vne fille legiti- 

' me 5 Clode ayant mille fùiets de foup- 
çonner la foydê (a femme , reconnut 
qu'elle auoit commis adultère auec vn 
de les affranchis nommé Boter,cefut 
ce qui l'obligea de la repud/er auec iti^ 
famie, &J croyant que Cfodie fufl: fille 
de ce crime , il commanda qu'on la mfc- 
naft deuant la porte dé fa mère 1 ; & 
qu'on Py laifTaft toute nuë , afin d ex- 
poferaux yeux des paffans, la honteu- 
(t faute d'Herculani Ile. . 
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PET I NE 

triéme femme de CJode. 





LIE PETINE filledVn 
homme Confulaire de 
lancienne race des Tube- 
rpns, fut ta quatrième fem- 
me de Gode, qui 1 epoufaquelque reps 
deuanr qu'il fuft Empereur. Iofèphe au 
vintiémeliuredefes Antiquitez, nom- 
me cette Impératrice PETRONIE, 
, mais il ne faut attribuer cette faute 
qu aux vieux manufcrits,dont quelques 
noms ont efté changez, Se dont quel- 
ques pafTagesmefmes ont efté corrom- 




I 
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pus tous entiers. Suétone ne la nom- 
me point autrement qu Elie Petine , &c 
ne dit quVn mot d elle en partant, c efi: 
pourquoy nous n'en fçauons point au- 
tre chofë, quece qu'en peut apprendre 
vne ligne deCorneille Tacite:Il dit que 
cetre (âge Princeflfe ayant efté fans fuiet 
répudiée par Çlode, il époufà Valérie 
Mefl&line ; après la mçrt de laquelle» 
Narciïèluypropofo de rcprendreElie 
Petine pour fâ femme,luy remonftxant 
qu elle fèrok plus dilpofée qu'vne au- 
tre à l'aymer. Mais Agrippine luy fut 
préférée , car elle (urprit par fes artifi- 
cieufes lafciuetez , le cœur trop facile de 
ce Prince que le mérite & la vertu d'E- 
LIE PETINE n'auoit iamais pu 
çonferuer , bien qu elle Juy euft don- 
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névne fille appellée Antonie, qui de- 
uoit eftre le gage inuiolable de leur 
amour,& l'éternel lien de leurs ames. 
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Fille de £fode& d'EliêPfctine. 

» • t 1 • 




N TON IE fille de.CLO 

ffiff EE&d'ELIEPETINE. 
époiifâ premièrement Cri. 
h* Pompée, arrière fils de ce 
grand Pompée, dont nous auons parlé 
fi fouuent ; & Suétone dit quelle fut 
mariée en fécondes nopces auec Faufte 
Sylle , ou Corneille Sy lie comme le 
veut Tacite. Il ajoufte qu'après la mort 
de Sabine Poppée, l'Empereur Néron 
Payant fait rechercher en mariage, elle 
refufad'eftre fa femme, & que pour fe 
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vangerdefès me/pris, ce barbare la fit 
mourir , fous vn faux prétexte de cri- 
mes d'Eftat ; & de confpiraticm qu'il 
luy fuppofl Ce refus eftoit véritable- 
ment digne de bgenerofîté Romaine, 
& loin de blâmer Antonie de cette 
a&ion, il faut que tout le monde tijki 
«(lime, d'autant que le méfpris qu'elle 
fit dVn tyran fouillé de vices, fut vne 
marque indubitable de fa vertu. L'Em- 
pereur Gode fem pere luy dorvnale 
furnom d'Augufte , & luy fit bâtir ce 
fuperbe monument dont les debrisjl- 
luftres (e voy ent encore.. ■ 
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VALERIE 

MES S A LINE 

Cinqmefme femme de Clode. ' 

.-• t • • m T ' -■ , • » " • j 

Es anciens ÀutheUrs ne 
nous ont laiOe que les noms 
de beaucoup d'Impératri- 
ces , & principalement des 
vertueufês : mais pour celles qui ont 
•efté remarquées par leur vices, il fem- 
ble qu'ils ayent pris pkifir défaire am-' 
plement leurs îles. Corneille Tacite^ . 
Suetpné, Iolëphe , Dion , 6c plufieurs 
autres ont curieufement obfêrué tou^ 
les défauts de cette VA L E R I B 

' H h. 
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, M E S SA L I N E, dont nous parlons. 
i/Hiftorien Pline au chapitre foixan* 
te-troifiefme dcfon dixiefme Liure,ôç 
lePoëte Iuuenal en fa fixicfine Satyre, 
en ont fait vne defeription fi grands 
que nous n'ayons que trop de matiè- 
re fur ce mefehant fujet. Car quelque 
Liure que nous confiikions pour par- 
ler de MefTaline , nous y voyons tant - 
d'impuretés & tant d'abommatios^us 
ce feroit prefque vn crime égal, de les 

reciter &de les çômettre.Les hôneftes 
femmes ne rougiroient pas feulement 
au rapport de ces infamies , mais les 
homes les plus débauchez n'en pour»- , 
roient pas mefîne foufFrir la levure. 
Si bien que comme le défaut de matiè- 
re a racourcynoftre difcours endiuèrj 
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endroits,vne abondance de vices cau- 
fe icy noftrcfterilité. Partons les donc 
fous lefilence, & pour faire d'vn feul 
trait ce tableau, ne difons point autre 
chofe finon que Valérie Meflaline 
cinquième femme de l'Empereur Clo- 
de fut la plus impudique defon temps 
& mefme de tous les fieclesj car les 
Hiftoires ne font mention d'aucune 
Courtifane, particulière, ny publique^ 
. dont les proftitutions ayent efté Cv 
fales,ny fi horribles. Apres que Clo- 
de eut longtemps louftert lés crimes,, 
il fut enfin contraint de la chaflfer 
honteufement, & de la faire mourir, 
l'ayant conuaincuë d'adultère anec vn 

homme de néant, nommé Cajus Si-' 
lius , à qui elle auoit donné fâ foy tre^ 

H h ij 
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in-fidelle,.& s'eftoit fecrettement ttâr 
riéc en labfence de Ciode. Elle laif 
fa deux enfans, dont on nefçait pas 

• le véritable pere, on les a toutefois 
/attribuez à fon mary > qui auoit eu la 

bonté de les reconnoiftre. LVneft 
Britannique , qu Agrippine fixiéme 6c 
dernière femme de.Clodeiit mourir, 
comme nous l'auons déjà dit ; & Tau- 
VeOdauie^ dont nous «parlerons en - 
fuite. Au. reftejes Romains eurent tant 
d'iiorreur pour Meflalin^que par FAr- 

• refl du Sénat, &c du contentement du 
peuple,on abattit fes ftatuës â on razafes 

, Palais, & Ton effaça fon infâme nom . 

des Piramides que Ton luy auoit éle- 
. -nées. Le tombeau que vous voyez 

çft celuy des généreux Valeres Ces Ai> 
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cèdres , &: les teftes qui y paroiflent 
font defTinées d après les plus curieu- 
(es mcdalles qui fe treuuent d'elle. Il 
eut efté pourtant à fouhaitter que Ja 
mémoire de cette femme féfuft perdue . 
auec fa gloire ; nous ne l'aurions pas 
mifè au rang des Impératrices , du nom 
defquelles elle eft indigne. ' 




erttrices de la famille 
de Clode. 
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Première femme de l'Empereur l 
ïi ne-:- Néron, v . "-.i - - 
iup jô c jnioq gpmvL.a sib'ijp norj/ï 
ÇTA VIE fi^le de l'Em- 
pereur GlQdê,8Éd<bMeffo~ 

l&epfor Uîprei^r^fèmrhé 
TLr^^e.rSTçropir ïïifeHible Re- 
cette aymablePriticeflb Qvfoiy venue 

au.mohdé que pour fouf&ir 1 , fiy.pârue- 

Ii 
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nue" à l'Empireque pour eftre infortu- 
née. Elle eut premièrement Je mal- 
heur de voir tuer malheureufcmentfà 
rnerecommenous auons dit, ileft vray 
que ce fut auec beaucoup de iuftice, 
mais l'on afRidion n'en fut pas moin- 
dre. En fécond lieu Clode fon pere Pa- 
yât accordée pour femme au vertueux 
Luce Syllan , qu'elle nhayffoit pas, 
Agrippine le fit mourir, pour rompre 
cette alliance^ pourluyfaire époufèr 
Néron qu'elle n'aym'oit point , & qui 
ne mei iroit pas vne femme fi tège.Troi. 
fiémét eflevid mourir de poifôn l'Em- 
pereur Qode fon pere , & peu-apres 
fon freré Britannique, par Ja mefehan- 
te Agrippine, en fuitte elle eut le dé- . 
plaifir & la honcedeie voir iniuftemét ' 
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répudiée par Néron , qui lay préféra 
Sabine Poppée. Et enfin après auoir 
efté cruellement perfecutée par Agiïp- 
pinefàbellemere, foit dans Romepar - 
TesTigueurs , ou foit en exil par fes ou- g&g > 
trages , Néron Iuy fit couper toutes les ^rg 

veines, 6c rendre i'ameauec le (âng, en 
la vintiéme année de fon âge. Peut- ^||/ ' û 
eftre que iamais perfonne n*eut de fi %> 
longues infortunes , en vne -vie de fi 
peu de durée.. 

. «.-..»}>• I 
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SABINE 

POPPEE 

Secondefèmme de Néron. 

ABINVS POPP^VS 
ayeul.dc SABINE POP- 
PEE , féconde femme de 
Néron , n'eftoit pas fi re- 
marquable par fâ naiiïance que par fa 
vertu : Il eut fort peu de condition & 
de fortune de fes parés , mais fbn efprit, 
fon courage, ôc fa conduite luy acqui- 
rent l'amitié de plufieurs Princes, dont 
les faueurs 6c les bien-faits l'éleuerent 

L« ... 
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auxdcgrez Jes plus hauts-de TEmpira 
Ayant obtenu le Confalat, il triompha 
des Th races , & par l'efpace de vingt- 
quatre années toutes entières, il gou^ 
uerna les plus importantes Prouinces- 
du monde Romain. Il laiffa vne fille 
appelléc Sabine Poppee qui fut femme 
de Titus Ollius Se mere de Sabine 
Poppee dont nous parlons icy. Lame- 
re& la fille n eurent pas-des inclinatiôs 
bien différentes , car fi h première fut 
impudique Sccrudle, lâiëconde héri- 
ta de fes qualitez auffi bien qûèdç ibn 
nom, & IVn & 1 autre dë£enererét des 
vertus du grand Sabinus ; qui sefiant 
déjà rendu. plus ilîuftre que (es Ance- 

ftres,furpa(faenccrtouslcsfucceffeurs 
en mérite, L'honneur de cet ilîuftre 
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perfonnage , augmente la honte & la 
jconfufion.de lès indignes filles. La der- 
nière ayant efté débauchée par Ru- 
fus Çrifpinus,ou Crilpe,CheuaIier Ro- 
main , il l'entretint long-temps dans 
yne amour deshonnefte , & puis il 
1 epoufa y mais Néron eftant alors fur 
le point de quitter la lige O&auie , il 
enleua cette Sabine Poppée à Crifpe, 
& la ddnna fbigneufement en gardeà 
fon fidelle Othon. L'Hiftoire dit 
quOthon en deuint aufli amoureux, 
& qu'il la prit pour fa femme au fceu 
de Criïpe,&: du contentement de Né- 
ron, qui en fûitte répudiant OCTA- 
VIE époufo cette publique femme de 
trois maris viuants. Telle deuoit eftre 
auffi la compagne dvn fi mefehant 
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Prince que Néron. Elle auok l'efprit 
dilTimulé, politique, & fourbe, & font 
vifâge cachoit fous vne faufTe mode- 
ftie, vn naturel lafcif Se porté à toutes 
fortes de crimes. Le peuple témoigna 
tantdedeplaifir de cette alliance, qu'il 
rompit tous les buftes,& déchira tou^ 
res les images de cette infâme , fon 
effigie mefme fut publiquement fouet- 
tée parles rues de Rome, & honteufè- 
ment traifnée dans les boues. Celles 
d'03:auie au contrâirefurét ornées de 
fleurs & de:Couronnes, de forte que 
Néron de peur dvne (edkio plus gran- 
de fut contraint de quitter l'impure. 
Sabine Poppée &c de reprendre la 
chafte OGTAVIE. Mais he'as ! ce 

bon mouuement ne luy dura guerés, 

car 
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car quelque temps après il chafla pour 
toûjours O&auie, & reprit pour iamais 
Poppée. Ce dérèglement d'efprit eft 
furieux, mais il eft de Néron. Sa paf 
fion fut fi forte pour cette mefehante 
femme , qu'il admiroit tout d'elle iuf- 
' qu'à la ronfleur de Tes cheueux , en la 

louange de laquelle il compofâ vn grad 
Popme , & il eft co nftant qu'il fit mou- 
rir Ôâauie pour loy plaire. Il y Au oit 
long-temps que le iufte vengeur des 
crimes enduroit £eux de Sabine Pop- 
pée , quand tout à coup il permit qu'el- 
le en fut punie , par celuy mefme qui 
en eftoit Fautheur. Vn iour comme 
elle eftoit grotte & malade, Néron- 
reuint fort tard fie tes courfes à l'exer- 
cice de fes cheuaux , elle le reprit du 
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peu de foinqu' ilauoit d elle, auecdes 
reproches fi pleines d'aigreur &: d'in- 
fblence, qu ilfelaiffo brutalement çm- 
porter à & colère * & la tua d'vn coùp de 
pied. Voila quel fut le prix des vices de 
Sabine Poppée, & telle fut la recom- 
penfe de Ces mariages adultères. On dit 
que Néron eut tant de regret de Ùl 
mort , qu'il fit ériger des Colomnes, & 
des Arcs de triomphes à (à fécondité, 
Stbaftir vn Temple à Lefbos, fouslç 

nom de Sabine Deefle Venus. 

»* ' 
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CLODIE 

POPPEE 

Fille de Néron ôc de Poppéc. 

OVS le Confulat de Mem- 
mius Regulus, &c de Virginius 
Ruffus, cette CLODIE 
vint au monde $ les Hiftoriens ne nous 
apprennent rien d'elle, finon quelle 
fut fille de Néron 6c de Sabine Poppée f 
& qu eftant morte auberceau, Néron 
en eut tant de regret , qu'il la fit met- 
tre au rang des Deefles. La lafcheté 
des Sénateurs fut bien grande en ce 

" KK iij 




rencontre, d'accorder Jes honneurs 
dluimàUiiiled'vn fimçfchant Prince; 
IlsjluV éleu$ent!*vEi terqple, où ils mi- 
rem (3es-Preftres:ils1uy ordonnèrent 
des Feftcs des; cérémonies publi- 
ques,auec derûcnfke$$ Ôc meiïneils 
co ra men cer>eh t àéfl cibli r la foy-de 1 e ti r s 
lèrmens fur le nom de la DeelTe Go- 
dieyctttafrfè ils 1 jiiroicnr dejapàr le hoirw' 

dû diuin îufe Celar/ ôe par celuy du r 
gcandAugii/lé . . , > . xÀ ' 

• il 
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STATILIE 

MESS ALINE 

Troificfmc femme de Néron. 

Tatilie Meflaline fut la 
troifiefme & la derniè- 
re des femmes de Né- 
ron. Il 1'efpoufa après 
auoirfaic mourir VES- 
TINVS ATTICVS fonmary ; cet 
homme neftoit pas coupable dau- 
cun crime : touresfois il eftoic di- 
gne de chaftiment r pour n'auoir 
pas fait difficulté de lefpoûfer „ 

bien qu'il feeuft que Néron l'en- 

Li 
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tretenoit , & qu clic fuft défia ma- 
riée à plufieurs autres. Elle fe ren- 
dit mefprifable par fon inconti- 
nence : car les anciens Auttieurs 
difent qu'elle eut quatre maris ; 
d'auec lefqueis elle fut feparêe 
par le diuorce ou par la mort. 
Comme nous difons fes deffaux, 
nous fommes obligez de racon- 
ter fes perfe&ions : elle eftoit ex- 
trêmement belle , ciuile , &C a- 
greable -, elle auoit Fèfprit excel- 
lent , le naturel doux & paifiblc, 
&c l'on remarque qu'après la mort 
de Néron qui fe tua luy-mefme, 
elle appliqua tons fes foins à fé- 
ftude , & s'y addorma auec tan* 
d'afliduité , qu'en peu de temps 
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elle deuint très éloquente , & met 
me capable de faire des Harangues, 
& de compofer des déclamations. 



FIN DES IMPERATRICES 
de la famille de Néron. 
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MERE DE L'EMPEREVR GALBA: 

|g(^2^p E feroit vue chpfe trop 
W0èM longue d'efcrire ,les ac- 
^^^g rions & te Généalogie 

anceftrçs de Galba, 
nous fortifions dç hoftre fùjec fi 
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nous le voulions entreprendre ] 
& nous ne deuons mettre icy 
que les principales chofes qui tou- 
chent en quelque façon l'Impéra- 
trice dont nous parlons. Les Hi- 
ftoriens font encore en doute au- 
quel des fulpices fut premièrement 
donné le furnom de Galba , comme 

on ne fçait pas au vray , d'où , &C 

pour quelles raifons il le prit. Les vns 
tiennent qu'vn de cette famille ayant 
efté long-temps au fiege dVne ville 
en Efpagne, enfin il s'auifa d y mettre 
le feu , auec de certains falots , frot- 
tez d'vne efpece de gomme, ou poix 
raifine appellée Gslbdnum , & qu'à 
cette occafion le furnom de Galba 
luy fut donné. D'autres difent que 

ce fut 

» m» S 
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ce fut parce qu'en vne longue ma- 
ladie il vfoit de galbce , c'eft à dire 
de medicamens enueloppez de lai- 
ne. Et plufieurs penfent qu'il sap- 
pelloit GALBA , parce qu'il eftoit 
gras & replet , ce,que les Gaulois 
anciennement nommoient Galbe, 
ou au contraire parce qu'il eftoit 
auffigresle& maigre que de certains 
animaux qui naiffent fur les mesliers, 
& qu'on appelle Galbes, Or quoy 
qu'il en foit r Sergius Galba, homme 
confulaire & le plus éloquent de fon 
fîecle , ajoufta beaucoup de luftre à 
cette efclattante famille. Ce fut luy 
qui fufeita la guerre de VIRIA- 
TVS , pour auoir , contre la foy 
promife , fait mettre au fil de I'et- 

Mm 
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pce trente mille Portugais du temps 
qu'il eftoit Gouuerneur en Efpa- 
gne. C'cft de luy que font iflîis 
l'ayeul & le pere de l'Empereur 
GALBA. L'ayeul s'acquit vne 
grande eftime , plus par la con- 
noiflance des lettres , que par la 
dignité de fa condition , car il ne 
fut.iamais que Prêteur , mais pen- 
dant qu'il exerçoit cette charge, 
il compofa luy-mefme vn liure de 
diuerfes matières r & de recherches 
curieufes. Pour le pere, bien qu'il 
fuftde petite ftature, & dVn corps 
aflez ridicule, eftant tout contrefait 
& boffu , neantmoins il ne JaifTa pas 
d'eftre grand Orateur , de foufte- 
nir au barreau plufîe urs caufes aucc 
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induftrie , & de faire beaucoup de 
harangues au peuple auce éloquen- 
ce. Il prit pour femme la fage &c 
vertueufe MVMMIE qui fut fur- 
nommée ACAYQVE , parce que 
fon oncle LVCIVS MVMMIVS 
auoit fait razer Corinthe capitale 
ville d'Acaïe. De ce mariage vin- 
rent deux enfans , Caïus , & Ser- 
gius; laifnc defquels alla s'habituer 
hors de Rome après au oir confom- 
mé tout fon patrimoine par fes des- 
bauches , & depuis fe voyant em- 
pefché par Tibère d eftre fait Vice- 
Conful dvne Prouince qui luy eftoit 
cfcheuë au fort , il fe tua luy - mef- 
me par defelEpoir. Le puifné qui 
sappelloit SERGIVS GALBA , 

Mm ij 
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receut le iour auprès de Terracine 
en Italie Valere Meffale & Cn. Len- 
tule eftantConfuls, levingt-quatrief- 
me iour de Décembre fept cens cin- 
quante ans après la fondation de Ro- 
me, & foixante & huid ans à conter 
depuis la réparation du monde, nous 
difons icy peu dechofes de MVM- 
MIE, mais tous les liuresn'enapren- 
nent rien finon qu'elle fut mçre de 
Galbât * • * ' - • • ' ' * 
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LEPIDE 

FEMME DE GALBA: 

EPIDE fut femme vni- 
que de Galba , dont el- 
le enf JenT enfans qui 
moururent ieunes. Cefte 
Impératrice gagna l eftime de tous 
les Romains , & fa vertu régla 
toutes les volontez de f on Efpoux. 
Il eftoit de luy-mefme changeant &c 
infidèle , mais le mérite & la pru- 
dence de LEPIDE arrefterent Con 
inconftance & tempefeherent 
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uoir inclination pour d'autres qu'el- 
le. A grippine qui comme nous auons 
die , nefpargnoit aucune addreffe 
en les deffeins , fe feruit de toutes 
fortes de fourbes &: de crimes pour 
fe faire aymer de Galba, &pourluy 
faire répudier fon iliuftre femme ; 
mais il luy tefmoigna par fes mcfpris 
& par fes refus qu il ne pouuoit ay- 
mer que LF.PTnR : il arriua mefme 
que la mere de cefte grande Princef- 
fe en eut querelle auec Agrippine 8c 
la pouffa rudement en vne aflem. 
blée de Dames : neantmoins après 
que LEPIDE futmorte, Agrippine 
ne laiffa pas de continuer fes recher- 
ches enuers Galba, qui ne les prit ia- 

mais que pour des perfecutions & 

qui 
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qui iufqua fa mort demeura veuf 
dans vne confiance admirable. 



FIN DES IMPERATRICES 
de la famille de Galba. 
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ALBIE 

TERENCIE 

MERE DE L'EMPEREVR OTHON. 




^ Iluius Othon ayeul de 
£ l'Empereur , eftoit yflu 



dVn Cheualier Ro - 

main , & d'vne femme 

de fi baffe extra&ion , qu'on ne fça- 

Nn iij 
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uoit pas çnefme fi elle eftoit née libre; 
mais cômeil auoit efté nourrydans 
la maifon de Liuie, il fut eleué par 

: fa faueur au Sénat. Pour Lucius O- 
thon , il eut du cofté maternel des 
alliances très auantageufes ; Tibère 
le prit en vne affe&ion fi grande 
& 1 on dit qu'il luy reflembla fi fort 
de vifage qu'on l'eftimoit fon fils. 
Il adminiftra les dignitez ciuiles 
aucc beaucoup d'efprit & de iufti- 
ce. Jl fut Proconful en Âzie , & sac- 

. quitta de plufieurs belles charges ex- 
trordinaires de guerre.ll fut mary de 
lavertueufe ALBIE TERENCIE, 
dont nous parlons , qui luy donna 
l'Empereur Othon, fous le Confu- 
lat de Camille Aronce , &C de Do- 
micius. Nous ne treuuons rien de 
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particulier de TERENCIE, & 
pour Ton fils Othon, nous ne remar- 
quons point qu il ait efpoufé de fem- 
me Ci ce neft le mariage feint qu'il 
contra£taauec Sabine Poppee , mais 
comme nous auons dit , ce ne fut 
quVn ieu de Comédie , & il ne la 
retint chez Iuy que pour la confer* 
uer à Néron. 



FIN DES IMPERATRICES 

de la famille d'Othon.^. 
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SEXTILIE 

i 

Mere de l'Empereur Vitdla - 




'AN iepc cens loixantc 6c 
(èptiéme de la fondation de 
Rome , &c le feiztérfie du fa- 
lut do monde, fous le Con~ 

fulat de Drufe Cefar, & de C. Norba- 
nusFlaccas, ce fut le temps de laWiaif- 
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fàncede Virelle. D eut pour pere I41- 
cius Vitellius , & ppvr mere la gene- 
reufe Sexrriie. le ne Feuffë pas mifè au 
rang des Impératrices , â le fécond li- 
ure des Hîftoires de Corneille Taci- 
te, ne m'eufl: appris que Vitelle citant 
paruenu à l'Empire , fit Sextilie fame- 
re,Augufte. Elle refufâ cet honneur, 
& c'eft ce qui lçn rendit encor plus 
digne;. Outre quelle eftoit naturel- 
lement modefte 6c fans ambition , la 

• 

connoiflance qu'elle auoit des mef 
chantes inclinations, de; fon fils, l*o- 
bligea à mefprifer les grandeurs qui 
luy venoierit dg la par* ; elle *eceut 
auec déplaifir les fioûuçjjles éë Ton 
éle&ion, elle eut mieux aymé voir ce 
monftre au tombeau, qy efur le trôner 
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fi toftqirîl fut déclaré Empereur , il (0 

fitfarnômrnerGertaanicus, en faucur 

du reftedeslegionsGermaniquesrmats 

cette bône Princcfle dilbit quelquefois 

pas io 

vaillant Germanique, mais le la/cho 
Vitellius. Elle luy reprochoit coura- 
geufèment tous fès vices ,&:napprou- 
uoit aucune de fesa£Hons. Tellement 
que fes veritezla luy rendirent à la fin 
fi odieufè , que Ton penfè qu'il la fit 
empoifonner. .Du moins cette Hé- 
roïque mere eut cet auantage en fâ 
mort , que de n eftre pas témoing de 
l'ignominie de celle de Ton fils- ; & de- 
plus comme il fut hay des mefchants 

l efmes 5 elle- fut regretéc de tous les 

Ooij 
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gens de bien , qui luy eleuerent des 
Colomnes, &: des Monumens , fous 
les glorieux noms de mere du Sénat, 
&: de la Patrie : on void cncor beau- 
coup de Médailles d'elle, auec ces cil- 
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PETRONIE 

Première femme de Vit elle. 

ETRONIE fille du Con- 
fol Pétrone Turpilien que 
Galba fît mourir auec Cin- 
gonius Varxo, fut la premiè- 
re femme de Vitelle, dont elle eut vn 
fils nommé Petronien , qui vint au 
monde naturellement borgne. Elle 
ayma cé fils auec d'autant plus de ten- 
dreflfe ; , quefon infirmité le fembloir 
rendre digne de compafiion. Quand il 
foc grand, & qu'elle vidquil netenoic 
point du tout des mauuaifes mœurs de 

fonperc, elle augmenta encor fa bien- 
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vcillance, Se Ton amour en font endroit, 
elle ledéclara publiquement feul &ge- 
neral héritier de tous les biens, àcon- 
dition qu'il feroit mis hors de lapuifTan- 
cedefonpere,fibien qu'il fut côtraint 
de i'emandpei^mais quelque téps après 
iïle fie mourir,fuppofàntau peuple qu'il 
eftoit conuaincu de paricidé, &c que 
pouffé dVn remords deconfeience, il 
auoit luy-mefîne beu le poîfôn prépa- 
ré pour fon pere. Suétone dit que Vi- 
telle répudia Petronie, & qu'en futtre 
elle épou& DôlabelIa^-quîl fit aufii 
mourir. Nous ne difbns point icyle 
temps ny legenre:de la mort de Petro- 
nie 3 parce quelvn &: l'autre font in- 
certains: ij; 
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GALERIE 

FOND ANE 

seconde femme de vitelle. 

^* 1^ £j I ti ou *\^âlcnc 
fille d'vn Prêteur , fut 
nommée FONDANE 
à caufe quelle eftoit de 
la ville de Fondes. Apres 
que Petronie fut répudiée elle ef- 
poufa l'Empereur Vitelle dont elle 
eut plufieurs enfans ; entr autres vn 
garçon^ qui begaïoit fi fort qu'il 
eftoit prefque muet 3 II tenoit d'el- 

p P ij 
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le car elle auoit la langue epaifle & 
empefchée. Elle eut aufli vne fille 
que l'Empereur Vefpafien maria 
fplendidement. Corneille Tacite au 
douziefrne Chapitre de fon fécond 
liure loue hautement la vertu de 
GALERIE, & principalement 
il admire fa generofité , pour a- 
uoir pardonné aux ennemis de 
Vitelle quand il paruint à l'Em- 
pire , & pour n'auoir pas infolem- 
ment vfé contre eux de la vi&oi- 
re. Toutesfois Pline &c Dion en 
quelques endroi&s l r accufent d a- 
uoir eftc trop vaine & trop am- 
bitieufe. Comme lors qu'en triom- 
phant elle entra dans le Palais de 
Néron auec Vitelle , bien qu'il n'y 
euft rien au monde de fi riche ny 



/ 



Digitized by 



DES IMPERATRICES. 301 
de fi pompeux , que les emmeuble- 
mens &: les raretez que ce Prince y 
auoit laiflecs , elle en fit raillerie & 
dit qu'elle n'y treuuoit rien digne 
d'elle. 



v > 



FIN DES IMPERATRICES 
de la famille de Vitellc. 
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VESPASIE 

PO L L E 

Merede i'EinperéurVcfpafien, ' 

V E L QV E S Autheurs 
palans des Anceftres de 
rËmpereur Vef^aficM i di- 
fenc que fcn bitëyeut o'e- 
ftoit pas Romain, mais qui! eftoit de 
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delà le Pau, qu'il auoit premièrement 
efté conducteur des Maneuures , qui 
tous les ans pafToient cf Vmbrie,au pays 
des Sabins , pour y culriuer les champs, 
6c qu'après il eftoit allé s'habituer au 
terroir de Reate en Italie. Toutefois 
Suétone eft d'opinion contraire , &C 
dit qu'il ne trcuue aucune apparence 
de ces chofes , bien qu'il s'en foit in- 
formé curieufcment. Titus Flauius 
Pctro,ayeuldeVefpafien,futcentenier 
du party de Pompée , aux guerres ci- 
uiles. Son fils furnommé Sabinus fut 
Capitaine de cent hommes de la pre- 
mière bande, & depuis ayant cfté diC 
penfé du ferment militaire à caufè de 
fon indilpofition , il fut Treforier en 
Azic , pour y receuoir le quarentiéme 
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des chofes vendues au plus offrant. Il 
s'acquitta fi fidellement de cet cmploy 
qu en plufieurs villes d'Azie , on dreflj 
des images à la mémoire , comme 
pour auoirleué tant de tributs fans au- 
cune exa&ion. Il mourut en SuifTe, 
laiflant de Vcrpafie PolJe fa femme» 
deux enfans , dont Jaifné fut Preuoft 
de Rome, &cle puifnc, qui eft Vefpa- 
fien deuint Empereur. Il tiroir pluF 
d'éclat & de gloire de la Noblefle de 
fa mere, que de celle defon pere,mais- 
ce qui luy deuoiteftreplusauantageux 
eftoit la vertu , la doueeur &: la pieté 
de cette grande Dame Romaine. Elle 
venoit dVne raaifon tres-genereufe,, 
qui eftoit originaire de Nu r fie. VeP 
pafius Pollio maiftre de camp ,& trois 



I 
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fois Tribun de Gendarmes fut (on pè- 
re, 6c (on frère fut de Tordre Sénato- 
rial &c puis Prêteur. Il y auoit* autrefois 
àfix mille pas de Nurfie,du coftéde 
Spolette , vn lieu nommé Vefpafie , ba- 
fly for vne haute montagne , où Ton 
voyoit encordes marques de l'ancien- 
neté des Vefpafiens , & de la vertu de 
l'Impératrice Vefpafie Polie. 
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domitille; 

Femme de Vefpafien. 

> 1 * * 




Ette Impératrice eftok fil- 
le de Flauius Liberalis , qui 
ne foc iamais que Secrétai- 
re des Finances, ôcqui n'e- 



Ci oit que de la ville de Ferentine. Elle 
fut enuoyée dés fon enfance en Affri- 
que "pour gage d vne grande fomme 
d'argent, que fonpere<3euoit à Statile 
Capelle,Cheualier Romain, natif de 
Sabrac,enNumidie. Apres elle fut me- 
née d'Affrique à Rome, pourafleu- 



3t2 L'HISTOIRE 

rance de quelques debtes de Statile,qui 
la mit en la garde de lès amis $ mais de- 
puis, Ton mérite particulier luy acquit 
vnc eftime publique dans Rome : Sa 
beauté ne fut pas lmftrumenr de fon 
bon-heur, car fes médailles nous ap- 
prennent que la nature ne luy en auoit 
fait part d aucun trait, mais qu'importe 
qu'elle ait efté belle ou non puisqu'il 
efl: certain quelle a efté vertueufe. Par 
Farrcft des luges déléguez exprès pour 

fa caufe , elle fut publiquement déclarée 
libre de naiiTance, &: deliure'e du joug 
honteux de laièruitude^ueles créan- 
ciers de fon pere luy vouloient impo- 
fer , de plus on l'honora du droit de 
Bourgeoifiede Rome, qui ne fe don- 
noitpus atout le monde. Mais le plus 

grand 



- Digitized by Google 



DES IMPERATRICES. 3 r 3 

grand de les tiltres Fut de tres-digne 
femme de l'Empereur Vefpafien , qui 
eut le malheur de la voir mourir, lors 
que leur (ainte amitié fembloit les afïu- 
rer d'vne félicité plus durable. Flauie 
Domitille en mourant, laifTa Vcfpafien 
chargé du regret de fa perte , &: de trois 
enfans, à fçauoir Tite, Domicien , Se 
Domitille. 



31+ L'HISTOIRE 




Google 



DES IMPERATRICES. 3 r 5 

G n lÎ^ |^ &k jff il; irj Ifv cÊ> ^ &k Ûl ^ iÎ^ sk ^ in ifë lu I ^* ^ 

FLA VIE 

DOMITILLE 

Fille de Vefpafien& de Domicilie. 

LATINE en la vie du 

Pape Clete , ôc Euzebe en 

fès Croniques , & dans le 

troifiéme'liure de fon Hi- 

floire Sacrée , font mention dVne 

FLAVIE DGiMITILLE, que 

rEmpèrèurDomicien exila de Rome 

en Fille de Pandatarie,&: qu'il fit après 

mourir auec plufieurs autres , à caufe 

quelle faifoit comme eux profefllon 

Rr ij 
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du Chriftianifme. Ceux qui (c cou- 
noiiïentauxantiquitez, & quifçauent 
les fecrets de FHiftoire , ne penfènt 
pasquecette Domicilie fur celle dont 
nous deuôs icy parler, mais ilscroyent 
qu'elle eftoit Nicpcc de Vefpafien. 
Pour Flauie Domicilie qui fut fille de 
cet Empereur, elleeuc les bonnes qua- 
litezdefamereaufli bien quefes noms, 
mais ce bel Aftre neclaira pas long- 
temps aux Romains, & fonpere & fa 
patrie n'eurent prefque le loifir que 
d admirer fa fplendeur , & puis de re- 
greter Ton eclypfe. Elle receut beau- 
coup d'honneurs de Vefpafien^ plus 
encorde Tite, qui pour éternelle mé- 
moire , la fit mettre par le Sénat au 
nombre des DcelTes, & fit traifher vn 
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fûperbeChar de triomphe, au milieu 
du Cirque, où fa ftatuëd oreftoit por- 
tée. Il y a des perfonnes de condition 
qui gardent curicufèment des Médail- 
les , où l'on void encor ces manifi- 
cences. 

F m des Impératrices de la famille 
deVeftafien. 
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ARRICIDIE 

PREMIERE FEMME 
de l'Empereur Tite. 

I T E qui eut mefine 
furnom que VESPA-, 
SIEN fon pere, &qui 
•pour fon ! efprit , fa clé- 
mence ÔC fes autres ver- 
tus , fut appelle , L'AMOVR ET 

SC 
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LES DELICES DV MONDE, 
cpoufala ieune & vertueufe A RRI- 
CIDIE du temps qu'il n'eftoit pas 
encor Empereur; Elle eftoit fille de 
Tertulle Cheualier Romain qui a- 
uoit autrefois efté Chef des Cohor- 
tes Prétoriennes. Lexcez 4 e l'amour 
qu'il eut pour cette fage Romaine, 
fut recompenfé par vne fidélité tres- 
grande, & ils Furent tous deux heu- 
reux , Tvn par l'autre. Mais la mort 
ialoufe de leur chaftes plaifirs les em- 
pefcha d'en iouyr long-temps , car 
l'ay mable A R R I C I D I E mourut 
peu après quelle eut epoufé Tite; 
Jl fit grauer fon nom furies marbres 
afin que la mémoire d'ARRICIDIE 
durait autant que le monde. < 
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M ARCIE 

F VRNILLE 

SECONDE FEMME DE T1TE. 

Près auoir long - temps 
confulté les vieux liures, 
& confideré fouuent les 
infcriptions antiques fur 
le fujet de MARCIE 
FVRNILLE, nous n auons ap- 
pris autre ehofe d'elle, finon qu'elle 
eftoit dVne famille Romaine appel- 
le FVRNIVS& qu'elle eut parmy 
fcs ayeux > FVRNIVS ce grand 

SC iï) 
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Capitaine auec lequel Agrippa & 
Antiftius furmonterent les Bifcains; 
ce F VRNI VS pouuoit eftre le mef- 
me qui auparauant auoit fuiuy Marc 
Anthoine , & fait foûs luy la guer- 
re à Sexte Pompée dont il demeu- 
ra vainqueur. Gruterus fait aufli 
mention dVne Dame appellce F VR- 
NIA PRIMA. le meftonne de ce 
qu'Eneas Vicus & Adolphus Occo, 
donnent le furnom de F VL VIE à 
MARCIE, féconde femme deTite, 
Suétone rappelle MARCIE FVR- 
NILLE, ôcilneftpaspoffiblequil 
fe foit mefpris ayant vne parfaitte 
connoiflance des noms & des mai- 
fons de Rome. H dit quelle epoufa 
Tite après la mort d'ARRICIDIE, 
&: c'eft tout ce qu'il en rapporte. Ail- 

m 
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leurs nous voyons qu'il la répudia 
fans que nous en puiflions fçauoir 1 
le fujet , & quelques Autheurs difent 
qu'il en eut vne fille nommée Iulie. 

FIN DES IMPERATRICES 
de la famille de Tite. 
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SABINE 

PREMIERE FEMME 
de l'Empereur Doraicien. 

ï ' ■» 

VLIE fille de Tire Vef- 
pafien & de MARCI'E 
F V R N I L L E eut toutes 
les grâces dont la nature peut parer 
vn beau corps , mais elle n'eut au- 

Te ij 
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cune des vertus qui doiuent orner 
vne grande ame. Tite fon pere 1 a- 
uoit premièrement deftinée pour 
femme à Domicien, mais comme ce 
Prince Barbare mefprifoit tout ce 
qui luy eftoit facile , il en fit refus à 
caufe quelle luy eftoit offerte. En 
fuitte elle epoufa Flauius Sabinus, 
& Domicien aufli-toft en deuint paf- 
fionnement amoureux , iufques - là 
quil commit adultère auec elle, & 
mefme incefte , car elle eftoit fa 
niepce , & il.eftoit coufin germain 
de Sabinus , 4 quil fit cruellement 
mourir pour epouferIVUE. Philo- 
ftrate au troifiefme Chapitre de fon 
feptiefme liure , remarque que les 
Ephefiens firent alors de grands fa- 
crifices pour tefmoigner à Domicien 
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la ioye qu'ils auoient de ce mariage, 
mais Pline Second dans le Panégyri- 
que de Trajan , en parle auec hor- 
reur , 8cluuenal en fes Satyres, dit 
que Domicien ayant voulu deliurer 
IVLIE du frui£t inceftueux quelle 
portoit, luy fit prendre desbreuua- 
gesqui cauferent la mort de lamere 
& de l'enfant. Si bien qu'elle fut pu* 
nie par fon crime mefme. 
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DOMICIE 

LONGINE 



la luy rauic par force , & pub le fit 
mourir. Beaucoup d'Autheurs ont 
eferit de cette Impératrice , mais 
tous en ont parlé fi diuerfement que 
Ifonnefçait lequel il faut croire. Les 



SECONDE FEMME 



de l'Empereur Domicicn. 




OMICIE LONGINE 
auoit epoufé première- 
ment JEÏ'ms Lamia , mais 
l'Empereur Domicien 



si* L'HISTOIRE 

vn« difent quelle imita Meflaline en 

lafciueté. Les autres parlans de Do- 
micius Corbulo fon pere le plus 
grand Capitaine de fon temps , que 
le cruel Néron contraignit de fe 
tuer , difent qu'il meritoic vne plus 
Jieureufè fin pour fa recompenfe , &c 
vne fille plus fage que Domicie pour 
fon héritière* Il y en a qui paflent 
plus auant , & qui l accufent d'auoir 
eu des inclinations dcshonneftes 
pour vn excellent Comédien nom- 
mé Paris , que ce defordre obligea 
l'Empereur Domicien de la quitter 
quelque temps, mais que la paffion 
qu'il auoit pour fa beauté le força 
de la rappeller en fuitte , & que ce 
fut à fa perte , car fe deffiant de la 
perfidie de Domicien elle iura fa 

♦ mort 
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mort & confentit à le faire aflafliner. 
Voilà ce qu'on peut voir contr'elle 
dans les liures. Maiscoffime aux iu- 
gemens d importance il faut pluftoft 
pancher du codé de la douceur que 
de la feueritc , puifque nous auons 
d'autres puiflans Autheurs qui ont 
efcrit en fa faueur , il en vaut bien 

fephe en THiftoire de fa propre vie 
loue les vertus de DO M ICI E &.dit 
expreflement que certe Impératri- 
ce eltoit botme , libérale, &c courtoi- 
fc , &: qu'elle ne ceffa iamais de luy 
faire , ou de luy procurer du bien, Il 
ea parle comme, vn homme intérêt* 
, mais ceft toufiours vnemarque 
infaillible de la vertu de DOMIC1E, 

Vu 



g _ X/KISTOIRE 

,'auoir eftimé Iofephe, L'Hiftoire 
(ècrette de Procope la loue encor 
plus hautement , nous y apprenons 
que celle femme née de condition 
libre f & perfe&ionnee d'honneftes 
moeurs , ne fit iamais tort à peifonne 
ny par addrefTe,ny par violence , & 
quelle nappreuua iamais lesa&ions 
ty ranniques de fon mary. Ce qui fut 
caufe queftant chérie du peuple & 
des Sénateurs , Apres la mort de ce 
mefehant homme ils luy firent l'hon- 
neur de la prier de venir au Sénat où 
ils luy offrirent tout ce qu'elle defire- 
roit de fa fucceflion \ le mefme Hifto- 
rien remarque qu'elle fut fi genereu- 
fe quelle ne leur demanda aucune 
chofe de l'Empereur Domicien fon 
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mary, que fon corps, auec la permit 

fion de lenfeuelir , &C de luy faire éri- 
ger vne Statue où elle voudroit 5 le 
Sénat admira fa confiance & fa pieté, 
& luy accorda fa demande. Alors ce- 
lte courageufe femme pour laifler à 
Tauenir les preuues de la cruauté 
commife enuers fon efpoux , don*Ie 
corps auoit efté déchiré , sauifa de 
chercher & d aflembler les relies de 
fes membres , pour en faire vh efpece 
de cadaure , ou les ftatuaires puflenc 
imiter fes trai&s & le reprefenter en 
ce déplorable eftat. Ils luy obeyrent 
facilement, & luy donnèrent fa Sta- 
tue qu'elle fit dreffer fur le chemin 
qui conduit au Capitole. Ne font-ce 
pas là les tefmoignages d vne vertu 
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bien grande , d'auoir aymé fi fidèle- 
ment vn Prince fi peu fidèle. . 
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eje la famille de Domicien, 
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